chrétien et chaque 


Lindbergh opposé à 
soviétique 


ses défauts que. de le. 


Fr di À 


n.et chaque esprit humani- 
taire dans ce pays devraient s'op- 


avec la cruauté, l'athéisme et la! 


4. 


8.E le D 1 À o ÿ 


Ildebrando Anto- 
B. Brodeur | 


2x: 


êues avec les soldats, los marins 


ét.les aviateurs canadiens, il a la |. 


a RE 


sion d'étudier les services auxi 
liaires canadiens, et {l en fera un 
rapport au ministre de la Dé- 


a! 


+ 
d'un front de 400 milles, : 
cages de Pripet, le de 
la Russie Blanche, ét le long d'un 
front de 400 milles s'étendant 
des merécages à la mer Noire, 
mais les Russes disent que de 

dl lourdes ont ralenti la mar- 
che vers l'est. | 
le Galicie, les! Dans la troisième semaine de | 
repousse" | la guerre, il se livre de rudes } 
russes Sur UN | combats de tanks près d'Ostrov, } 
: 6e de Lepel et de Novograd Volyn- | 
Won: jét | ski, à 140 milles à l'ouest de Kiev, | 
de l'Uk-| capitale de l'Ukraine. 
On que de grandes 4 
D | uetes Dllratntes Gui té ane. | 
Dans! ties par l'artillerie, On dit aussi 
trou. | que des troupes arrivées par che- Î 
inin de fer et qui se sont placées 1 
en arrière des lignes allemandes | 
Em rome | 
{ 
Un comm # 
durant la n 


€ 


É 
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Déclaration de M. Manion | Russes. 
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ler acte, Figursent|  l’alliance ne L , S dé choboènll à son retour d'Angleterre 
ae QE arcsco game | QUI & SUIVI le sa0r6 à St-Hyacinthe |» mn, ou met cas | | 
de cloche”, | pays s'allier avec l'Angleterre, ou : dd jour là-bas, dit, qu'à la suite d 
d,Tet a |même avec l'Allemagne et/fous sai de, relations fréquentes qu'il « Le Canada aura une marine 


char RSS 0 bte er etant 


PR 


M, King parlait à ün groupe d'officiers à l'entrainement aù 
H.M.C.S. Royal Roads, collège naval nouvellement inauguré, “Le 
sécurité de ce continent dépend : 
peut-être des hommes qui servi: 
ront à bord de vaisseaux de guer- 


poser à uñe ‘alliancé des Etats: 
Unis ayec Ja Russie. 

“Le comité ‘America First” n'a 
jamais accepté’ de fasciste ou de 


fense nationale. Ces services, dit- 


\ a 
1 
| à coadjuteur de, Saint-Boniface, et 


SE; 'Mér fidébrande Antoniutti, exprime ses sentiments de recon- 


NL déclara également ‘que les 


| 4 


\ 


L! 


4 
À 
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à], 


Commerce et des 
d'affaires d'Edmoanton. 
Le premier ministre a donné à 
entendre que notre effort de 
guerre étail très encourageant, 
mais il les avertit “qu'une ba- 
taille entre les deux. hémisphè- 
res. était inévitable, si on ne fai- 
sait disparaître la menace alle- 
mande”. L »- 


M. King a aussi annoncé que la 
campagne de recrutement de l'ar- 
mée a donné de bons résultats. 
On » atteint à date les deux 
tiers de l'objectif de 32,000 hom- 
mes, et plusieurs régions on dé- 
passé leur objectif. “Il y a actuel- 
lement 300,000 hommes dans nos 
armées de terre, de l'air et de la 
mer, a-t-il souligné. I1 y en a 
20,000 dans la marine, 60,000 
dans l'aviation et 200,000 dans 
l'armée active: d'autres s’enrû- 


| ent actuellement: €é"Qui permet 


d'affirmer qu'il y en a au moins 
300,000 en service actif. Ce chif- 
fre ne comprend pas toutefois les 
170,000 enrûlés de l'armée de ré- 
serve. 


ue #i.la Grande-Bretagne ne réussit pas à maintenir sa puissance 
mer, les Nazis tenteront demain de traverser l'Atlantique”. 

M, King s'adressait à ce rnoment aux membres de la Chambre 
Cercles Nm 


le des deux hémisphères, Nous 
ne devons pas oublier non plus 
que, si nous regardons du côté 
du Pacifique, nous voyons un 
continent qui est, depuis cinq ans, 
sous les armes, et que le plus 
puissant des pays guerriers est 
e partenaire de l'axe Rome-Ber- 
in.” 
JSTAMBOUL.—Le président 
Inonou, de Turquie, aurait refuser 
d'autoriser le passage de troupes 
françaises et de munitions, en sol 
ture, destinées à la Syrie, bien que 
la demande de passage ait été ap- 
puyée par les Allemands, selon 
toute probabilité, Le président 
ture aurait en outre été informé 
que la campagne russe pourrait 


| fort bien susciter des complica- 
tions internes en Allemagne. Tel- 


communiste parmi ses membres, 


changé de politique à ce. sujet, 


Nous n'acceptons aucun mode de 


vie étranger et aucune idéologie 
| étrangère, Nous les rejetons tous, 
“Mais les idéalistes qui se sont 
écriés devant les horreurs de l'Al- 
lemagñe. nazie sont maintenant 
prêts à ‘accepter la Russie comme 
une alliée, Ils sont prêts à se join- 
dre à une nation dont le record 
de cruauté et de barbarie sangui- 
naire est sans exemple dans l'his- 
toire moderne” 


Pas de troupes françaises 
par la Turquie 


forcée de chercher refuge dans 
les montagnes. 

“Notre aviation a continué de 
harasser les troupes de l’âädver- 
saire. 4*avions anglais ont ‘été 
abattus depuis le 3 juillet. 


Vichy rompt ses relations 
diplomatiques avec 
Moscou 


a-t-il dit: Nous n'avons jamais 


délégué. apostolique au Canada. 


et en anglais. 


Mgr Brodeur a tout d’abord re- 
mercié le représentant du Pape, 
les religieux, les représentants 
des autorités fédérales, provin- 
ciales et municipales, et tous 
ceux qui sont venus partager 


vie $ont survenus dans le micis 


communion, sa confirmation, son 
ordination et enfin son sacre, “Si 
j'ai d'abord tremblé en apprenant 
mon. élévation .à l'épiscopat, dit 
Mgr Brodeur, trois mots m'ont 
réconforté: Christus spes mea. 
L'espoir dans le Christ ne fait ja- 
mais défaut”. Il dit ensuite sa 
reconnaissance envers . 38. 
O'Brien, Decelles, nnlein et 
Douville, envers. Mgr Cabana, le 
chanoïne Vézina et le petit sémi- 
naire de Sherbrooke; il n’oublia 
pas de mentionner M. l’abbé Léo- 
nide Primeau, de Saint-Boniface, 
qui a sacrifié ses vacances pour 
l'accompagner jusqu'à sa consé- 
cration, et il termine en disant un 
mot spécial pour ses parents, son 
oncle Georges Dion, ses frères et 
soeurs. 
| Mgr 


Tous trois ont parlé en français 


Ë Puis il a signalé le fait que 
les principaux événements de, sa 
du Sacré-Coeur, tels sa première 


naissance envers. le Seigneur, et 
dit toute sa dévotion envers le 
Saint-Siège, voyant en lui, en 
ces jours troublés que nous tra- 
vérsons, la promesse et la certi- 
tude de la paix. 

“En S, E. Mgr Antoniutti, c'est 
le Pape que nous chérissons et 
bénissons, dit‘il. Je vous offre 
tous mes voeux en ce cinquième 
anniversaire de votre consécra- 
tion épiscopale”. Il rend ensuite” 
hommagé à Mgr Decelles, dont 
cinq anciens élèves font partie de 
l'épiscopat, puis après avoir re- 
mércié Mgr O'Brien, dit sa re- 
connaissance envers sa famille, 
envers la communauté de Saint- 
Sulpice, et il envoie en pensée 
sa première bénédiction à ses 
ouaillès de Saint-Boniface, 4°: 


Son Excellence. le 
délégué apostelique, 5257 

Son Excellence Mér Héebrarido 
Antoniutti, légué : apostolique 
au Canadä et à Terre-Neuve, a 
présenté ses hômmages' aux nou- 
veaux: évêques; à ‘la hiérarchie 
catholique; au Souverain Pontife, 
au diocèseiet au séminaire de St- 
Hyacinthe. Voici le texte des al- 


Délégué. 


locutions prononcées par Mgr le! d' 


Anglais ont confiance que les 
Etats-Unis et le Canada profite- 
ront de la lutte que la Russie li- 
vre actuellement contre les for- 
ces allemandes, pour augmenter 
l'envoi de matériel et de vivres 
outre-mer. 


Le 4 juillet 
aux Etats-Unis 


WASHINGTON. — Au cours 
d'une cérémonie d’une ampleur 
sans précédent, les citoyens amé- 
ricains, de tous:les coins du pays, 
ont juré fidélité au drapeau, après 
u le président Roose- 
qu'ils devaient sacri- 
aube Vies, si nécessaire, à la 

e dela liberté. 


‘?"Ce # juillet fut particulièrement 


assombri par les événements tra- 
giques qui se déroulent outre-mer 
et par le formidable effort d'ar- 
mement du pays.” 

Parlant de son £abinet de tra- 
vail, dans la ñnoüvelle bibliotlè- 


ré dans le Pacifique et dans l'At- 
lantique”, a dit le premier minis- 
tre. 3 


Il a rappelé les discussions du 
cabinet de sir Wilfrid Laurier sur 
l'établissement d'une marine ca- 
nadienne, il y a 30 ans. 

M. King a parlé brièvement des 
perspectives de la guerre, Il a ex- 
primé sa.confiance dans l'issue 
heureuse du conflit, 

“Bien que la situation mondia- 
le puisse être sombre, il y aura 
une aurore plus brillante que 
n'en a jamais connue le monde”, 
a-t-il dit, 

VANCOUVER — Le premier 
ministre Mackenzie King a réaf- 
firmé catégoriquement, à Van- 
couver, l'engagement pris : par 
son gouvernement de ne pas éta- 
blir la conscription pour service 
outre-mer. ; 

“S'il se produisait une situation 
où les représentants du peuple au 
parlement croiraient qu'il fau- 


naître la volonté du peuple quarid 
le parlement aura lui-même ex- 
primé son opinion”, à dit M.- 


On a compris que le premier 
ministre faisait allusion à la pos- 
sibilité, dans l'éventualité citée 

lus haut, d'une élection sur la 

tion de la conscription, 

«T1 parlait devant ‘les membres 
-du Board of Trade et du Cuna- 
dian Club de Vancouver. # 

Au sujet de la réponse à la pré- 
sente campagne de recruternent, 
M. King a déclaré: 

“On n'a jamais trouvé de plus 
faible excuse pour ne pas répon- 
dre à l'appel que celle donnée 
par certains qui disent qu'ils sont 
prêts à suivre pourvu que d'au 
tres soient forcés de le faire, 

‘Tel est l'esprit de ceux qui ont 
déjà capitulé à moitié devant les 
idées dictatoriales. C'est la néga- 
tion méme de la liberté”, 


Importante 


déclaration 


Hommage au Souverain Pontife 


‘des évêques allemands 


Cabana, l'archevêque 


(! 
“£è nombre des soldats de ces|les sont les nouvelles que l'on BERLIN -— Les évêques de la 


trois armées augmente continuel- | commente dans les milieux turcs, 
lement, a dit le premier ministre. | qui sont généralement bien infor- 
Nous acceptons les hommes dans | més. 


la marine aussitôt qu'il y a des! k 

navires -à diriger, Les aviateurs | FA ci ee Rd error 
és s t! sp ne 

sont recrutés aussi rapidemen dans :a région du Diébel Drues, 


que le permet l'entraînemeñt qui, | “Eve nr 
| ship est beaucoup plus pe 7e des activités de patrouille 
| locales. 


intense qu'on ne l'avait prévu! 
dans le plan d'entrainement aé-! 


L “Dans la région de Djezzine, les 
rien”. 


| Australiens ont lancé une attaque 
Le premier ministre a décrit! la nuit dernière: le combat con- 
deux routes par lesquelles Hitler | tinue. 
pourrait chercher à étendre sa] “Une colonne britannique mo- 
domination sur l'hémisphère oc- | torisée très nombreuse, dont 'a- 
ciäental. | y à sai se ve de | vance depuis quelques jours avait 
soma à Sa se x grue) été paralysée par la garnison de 
aux es Qu Cap Vert et au Bré-| Deir.ez-Zor semble avoir réussi, 


sil, puis l'autre: celle de NorvèSe | <e matin, à encercler la ville, grâ- 


| qui. en passant par les Îles Faroé, | 
Ll 


Islande, le Groenland et Terre- | 
Neuve. conduit à la côte de l'At-! 
lantique, 


“Nous, les Canadiens, nous] 
sommes les gardiens de la route | 
du. nord qui conduit non seule- | 
ment de Norvège en Amérique, | 
mais aussi du Canada en Grande: 
Bretagne, L'existence de cette | 
route en Atlantique-Nord, com- ! 
me aussi celle de FAtlantique- | 
Bud, doivent nous faire penser | 
que, si l'agression naïie n'est pas | 


atrétée, nous ferons face inévi-|ües bombardements britanniques | kenzie King, parlera à Winnipeg, 
tablement, demain, à une batail- quotidiens La Population à été | le jeudi 10 juillet, 


ct à son énorme supériorité nu- 
mérique. 


“La nuit dernière, l'aviation an- 
glaise a bombardé la ville de Bey- 
routh plusieurs fois, y laissant 
tomber des bombes explosives et 
incendiaires, dans le but apparent 
de détruire systématiquement les 
immeubles de la ville, Les dom- 
mages sont considérables et il y 
à plusieurs blessés. 

“Souaida, capitale du Djébel 
Druxe, est aussi devenue 14 cible 


tre le maréchal Pétain et lam- 
bassadeur soviétique Bogomolov, 
ont abouti à une ruptire des re- 
latiors entre Vichy et la Russie. 
On dit même qu'au moins 200 
personnes aecréditées aux servi- 
ces diplomatiques et consuläires 
russes ont été détenues pour être 
interrogées, 

Cette initiative a été prise par 
Vichy, parce que les agents di- 
plomatiques et consulaires russes 
en France se-sont livrés à des ac- 
tivités nuisibles, à l'ordre et à 
la sécurité de l'Etat, L'Amiral 
Darlan a été le premier à un- 
noncer la rupture des relations, 
len même temps que l'ambassa- 
| deur de Vichy à Moscou notifiait 
ile gouvernement des Soviets. Il 
|y aura échange de représentants 
| des deux pays, et cet échange se 
|fera dans les meilleures condi- 
| tions possibles. 


C'est la première fois que Vi- 
chy prend de telles décisions 


de Yougoslavie sont encore à 
Vichy et jouissent de tous leurs’ 
droits dipiomatiques. 


WINNIPEG — Le T. H. Mac- 


di 


VICHY — Des négociations en- | énédliutqie 


de  Saint-Boniface, 


| 


el son enfant” 


Nous recommandons. instam- 
ment à nos lectrices le livre ex- 
cellent que vient de publier le 
Dr Couture sur l'hygiène mater- 
nelle et infantile. 


On peut se procuref ce livre 
en écrivant au Sous-Ministre, Mi- 
nistère de la Santé Nationale, 
Edifice Daly, Ottawa Au Canada, 
les lettres addressées au minis- 
tère de la Santé d'Ottawa n'ont 
pas besoin d'affranchissement: il 

| suffit de mettre en tête de l'en- 
veloppe où de la carte, les ini- 

tiales SDS.M. (Service de Sa 
Majesté). 

| Ce livre, qui est bien rédigé et 


; imprimé avec art, doit être lu! 
contre un ennemi de l'Allema-| {ans tous les foyers canaïiens-| 
gne, Les légations de Grèce et| français du Manitoba et de la! 


Saskatchewan, 
Ecrivez aujourd'hui — en fran- 
çais — et demandez bien l'édition 
| francaise, car ce livre a paru en 


crire bien lisiblement votre pro- 


“La mère canadienne! 


änglais aussi N'oubliez pas d'é«! 
pre adresse. | 


C'est un filial et doux devoir 
pouf "nous tous, en cette -solen- 
ñnélle occasion, d'élever nos pen- 
séeset nos coeurs à l'adresse de | 
Sa .Sainteté Pie XII, le succes- | M me 
seur de Pierre, qui vient de don- C'est pourquoi les Etats-Unis 
ner à l'Eglise canadienne ces | font un prodigieux effort pour la 
deux nouveaux Evêques. | défense de l'hémisphère et pour 

Je ne saurais trop dire corn- | la liberté des mers. 
bien je suis sensible à l'homma-| ‘“J'affirme solennellement au | 
ge que vous avez rendu au Sou- | peuple américain que les Etats- | 
verain Pontite, Dans cette heure | Unis ne pourront jamais survivre, | 
de malaise universel, au milieu comme une oasis libre et pros- | 
d'un monde où la communion des | 
hommes a été brisée d'une ma- | dictatures.” 
nière si violemment tragique,|) Après l’allocution de M. Roose- 
nous avons le réconfort de nous | velt, le jugé en ‘chef Harlan Fisk | 
sentir, inspirés par le Chef de Stone a prononcé, au nom de tous, | 
l'Eglise, qui nous donne un é-|le serment de fidélité au drapeau. 
mouvant-exemple.de force apos- | L'office de la défense civile, dixi- 
|tolique, d'intrépide courage et de | gé par le maire Fiorello La Guar- 
tendre charité: “spectaculum | dia avait pris des dispositions 


mousquéts, et elle ne peut être 
sauvée au milieu de nous, sûr no- 
tre territoire si autour de rous 
nos voisins ont perdu leur liberté. 


mundo et angelis et hominibus”. | pour que tous les citoyens améri 
(Suite à la cinquième page) 


cains, dans toutes les régions du 
s pays, interrompent leurs travaux 
ou leurs plaisirs pour participer 
| à la cérémonie. 


PRINCE-ALBERT, Sask—La 
| gendarmerie royale. a effectué 
l'arrestation de sept Doukhobors 
du district de Blainé Lake, après 
| que les incuinés eussent refusé 
tdu travail au Heu de leur entrai- 


} 


plus grande Allemagne ont en- 
gagé, dimanche dernier, les ca- 
tholiques à rester fermes dans 
leur foi, à une heure où se joue 
én Allemagne l'avenir du 
tianismé. Dans une lettre to- 
räle, ils condamnent les disposi- 
tions que les nazis ont prises con- 
tre l'Eglise et les tendances anti- 
religieuses. 


On dit que la lettre en question 
a été rédigée à Fulda, ancien 


père, au milieu d'un désert de |centre de culture au nord-est 'de- 


Francfort, “au tombeau de saint 
Boniface”, apôtre dé J'Allema: 
gne qui fut martÿrisé le 5 juin 
755 (ou 754). 

C'est la première fois depuis 
la guerre qu’on donne lecture en 


été réquisitionnés pour servir à 
des fins profanes et l'Eglise est 
pratiquement sans journaux, af- 
firment-ils. Dans leur lettre, les 
chefs religieux, pour donner un 


hris-| exemple des influénces considé- 


|rables mises récemment à l'oeu- 
|vre contre la religion, citent un 
livre, sans en mentionner le ti- 
tre, où il est dit que l'Allemagne 
doit choisir entre “le Christ et la 
patrie,” 
| "Pour combattre ces tendances, 
Îles évêques invitent lés catholi- 
ques. à chérir et à alimenter leur 
foi et à faire de chacune de leurs 
demeures “une maison de Dieu” 
La lettre raconte comment YE- 
glise a fait des sacrifices, en 
temps de guerre, dans l'intérêt de 


les fidèles, 


Inement militaire suivant l'acte | > 
| des Services nationaux de guerre. |tres institutions catholiques ont 


la nation allemande, a ouvert des 
cloitres et d'autres institutions 
pour héberger les soldats, eom- 
ment des étudiants er théologie 
beombattent ‘au front et comment 
La lettre décrit les restrictions | les prêtres servent au feu com- 
récentes imposées à l'Eglise etime aumôniers ou membres dur 
les dangers que l'Eglise doit af-|corps des ambulanciers. 
fronter. “Nous avons perdu nos! L'Eglisé catholique en Allema-- 
écoles, disent les évêques, et|gne est ‘“loyale au: gouverne- 
maintenant, nos jardins de l'en-! ment”, disent les évêques, eta 
fance doivent être fermés”. Les|porté joyeusemient les fardeaux 
évêques disent qu'ils ort.protesté | et. les_ sacrifices que demandent 
énergiquement contre: cette ?er-|les temps. 
meture et contre d'autres actes!y a des 1! 
antireligieux. Les cloitres et den 


chaire d'une protestation ‘aussi 
véhémehte et, conséguemment, 
elle a eu un effet formidable sur | 


ites aux sacrifices. 
des compromis avec la foi 


concluent-tis, 11 
surtout quand il s'agit de faire 
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eptrogalens ” 


district 


our 


La ville de Québec, avec ses vieux murs, ses portes fortifiées 
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plaie d' ai | notre contineut. Au cours de la première période de son Mstoire 

Î@e l'Allemagne côte | Plu$ de trois fois séculaire, Québec a été le théâtre de nombreux 

de la France. l'Es- de et d'autre, avec 

Les forces pos. j 
noncé et il ny 
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anie, la plus grande partie de la 


pe fprie AVS na 
teint la frontière entre 
Joriie et la Russie, au Nord. Ils ap- 
‘prochent maintenant de la ligne 
défense principale des Nazis, 

la ligne dite Staline. 
D'autre part, les Russes disent 


_ que les Allemands n'ont pu tra- 
verser la Berezina. Ils rapportent 


des succès sur les trois princi- 
paux fronts de la guerre, depuis 
la Baîtique jusqu'à la Mer Noire, 
revendiquant la prise de nouvel- 
les positions au Nord et des con- 
tre-attaques en Ukraine. 

La R.A.F. a effectué trois raids 
sur Beyrouth, y'allumant plu- 
sieurs incendies, De L'ndres, on 
annonce aussi que l'aviation roya- 
le a bombardé les fameuses usi. 


nes Krupp, et fortement endom- 


le port de Brême. 

La ville de Palmyre, en Syrie, 
citadelle des forces françaises li- 
bres, s'est rendue aux troupes al- 
liées qui l'assiégaient depuis plu- 
sieurs jours. Cette défaite ouvre 
la route aux alliées vers l'Ouest, 
dans la direction de Homs. 


LE TT NN d 


Votre nourriture vous 
couse-t-elle du malaise? 


La faiblesse de l'estomne a sou- 
vent de fâcheuses conséquences, car 
l'organisme reçoit sa nourriture et 
sa subsistance d'aliments bien digé 
rés. 
‘{Burdock Blood Bitters’" est un 
remède digne de confiance pour les 
maux d'estomac tels que: dyspepsie, 
indigestion, ncidités, gaz, maux de 
tête, etc. 

‘Stimulér ls sécrétion du la salive 
et du que gastrique, ce facteur im 
portant pour la digestion, est d'un 

issant secours; ils neutralisent 
lneidité, fortifient les membranes 
de l'estomac et rétablissent le pro- 
cédé naturel de ls digestion 

Remettoz votre estomac en bon 
état par l'emploi des B.B.B. et vous 

irez bientôt de repas exempts de 

les digestifs. 


ñ 


Hi 


rh Le allemandes. D'autre part, l’agen- 


| 


. 
o 


bardé plusieurs objectifs de 
France occupée, et ont fait naï- 


Les troupes australiennes ont 
enfin réussi à percer la ligne de 
défense de Beyrout. Elles ont 
traversé la rivière Damour sur 


ce de nouvelles allemande an- 
nonce que les opérations se font 
conformément à leurs plans. 
Les Etats-Unis ont occupé l'Is- 
lande parce que, paraît-il, Far- 
mée allemande devait s'en em- 


8 
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son, la dépense moyenne par per- 
sonne est de 31 sous par jour 
alors qu'elle est de dans 


l'armée américaine et qu'e 
était de 25 à 40 sous pour les 
troupes canadiennes lors de la 
première grande guerre. Compa- 
ré à 1914-18, le menu du soldat 


5 


M itives. _@eæment c -épar 

taines parties de là via 

la soupe; les précautions à pren- 
dre pour la préparation du pois- 
son. On’ne doit rien jeter de ce 
qui peut être utilisé. Il y a aussi 
Fes règlements concernant la 
propreté qui doit exister dans la 
| cuisine des camps militaires, -_ 


Un boni sera probablement paye 
à tous les ouvriers du pays 


OTTAWA:--Le ministre du tra: 
vail, l'hon Norman-A. McLarty, 
a annoncé à une conférence de 


presse qu'il.a rejeté les rapports 


majoritaires de deux commissions 
de conciliation touchant la ques- 
tion des salaires de la main- 
d'oeuvre ferroviaire, Il a au- 
torisé la publication des conclu- 
sions complètes de ces commis: 
sions sans leur donner son ap- 
probation, t 

Les rapports majoritaires ont 
recommandé un boni Au coût de 
la vie de $1.93 par semaine, pay- 
able seulement aux travailleurs 
ferroviaires—(34 p.c. de l'effec- 
tif total)—qui gagnent $25 ou 
moins par semaine, Le ministre 
à estimé que cette recommanda- 
tion était contraire aux disposi- 
tions de l'arrêté ministériel C.P. 
7440 qui prescrit un boni “unifor- 
me pour tous les travailleurs.” 


Les salaires d'environ 143,000 | 


travailieurs du réseau de l'Etat et 
du Pacifique Canadien ont été 
l'objet d’une enquête par les 2 
commissions. 

Des demandes en vue d'un boni 
du coût de la vie (auxquelles les 
travailleurs estiment avoir droit 
en vertu de'l'arrêté ministériel 
No 7440 qui incorpore la politique 
du gouvernement en matière de 
salaires en temps de guerre) ont 


The T Milburn Co. Ltd. Tovonte, out ! été soumises par les 18 organisa- 


_ 


À. 


as. 


à 


LE "4 


: La Sauvegarde 
fédérale. 


A payé, à date, au-dessus de dix millions de dollars à ses 
sé en À leurs fmilles. 


MONTREAL 


CARDIN, Agent général. 


| tions regulières de main-d'oeuvre 
{ ferroviaire de même que par les 
|membres de la “Brotherhood of 
Raïlway Emplayees” affiliée au 
| Congrès canadien du travail. 
| L'acceptation du rapport créerait 
un malaise général 
| Interrogé pour savoir si le re- 
|jet des rapports majoritaires ne 
| pourrait donner suite à de nou- 
velles demandes de. la part de 
|la main-d'oeuvre ferroviaire qui 
‘est relativement bien payée, le 
ministre du travail à répondu 
| qu’au contraire l’acceptation du 
rapport créerait un malaise gé- 
néral non seulement chez les tra- 
| vailleurs ferroviaires mais chez 
tous ‘les travailleurs en général 
à qui on a demandé d'abandonner 
| leur droit à des majorations du 
taux de base de salaire, en retour 
de l'assurance qu'ils recevraient 
un boni du coût de la vie. 
| “Il convient de noter, a-t-il dit, 
qu'au Canada où le coût de la vie 
a subi une hausse de près de 8 p.c. 
les travailleurs ferroviaires ont 
réclamé un boni du coût de la 
| vie qui n'équivaudrait qu'à une 
| augmentation de 5.5 p.c. du volu- 
| me total des salaires, alors qu'aux 
Etats-Unis où le coût de la vie 
n'a subi une hausse que de 4 
p.c. les syndicats ferroviaires ont 
demandé une hausse des salaires 
de 30 p.c. 

Désir du ministre du travail 

“Les travailleurs ferroviaires 
| des Etats-Unis ont réclamé une 
majoration des taux quotidiens de 
| salaire qui correspond au mon- 
| tant demandé par les travailleurs 
| ferroviares canadier$ sous forme 
de boni h=bdomadaire.” 
| L'honorable M. MecLarty ex- 
prime l'espoir qu'avèc les inodifi- 
cations apportées à l'arrêté minis- 
tériel no 7440, tous Jes employés 
de chemins de fez recevront une 
allocation de subsistance et qu'il 
|ne sera pas nécessaire pour l'ob- 
tenir d'avoir recours à üne com- 
mission de conciliation. 

Le ministre serait en faveur du 
Yoan de $193 par semaine pour 
| tous. Avec la nouvelle politique 
du gouvernement, le ministre 
croit que 3.000,000 d'ouvriers ca- 
nadiens seraient qualifiés pour une 
| allocation de subsistance. si les 

effets de cetté politique s'étendait 
à toutes les industries du pays. 


' 
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exaucées! On se dernande parfois 
si le ciel est sourd. Mais, sans 
doute, nous devons souffrir. 


Que dire des événements de la | 
. | guerre? Le mal s'étend de plus en 


plus. Depuis le début, il a été im- 
possible de faire des pronostics, 
et maintenant moins que jamais. 


s.ennemis sont … 


confiance dans la victoire. Cela 
semble incroyabh» puisqu'ils sont 
victorieux parto}\ et pourtant, je 
le sais de sourt sûre, ils sont 
très découragés et tristes, Ils 
voient la guërre s'éterniser et ils 
se demandent quand ils reverront 
leurs familles. Evidemment, il n’en 
est pas ainsi des tout jeunes qui 
ont été élevés pour la guerre uni- 
quement; mais de ceux-là, je ng 
sais pas s’il en reste beaucoup. 

Nous commençons, en France, 
à souffrir réellement de muiti- 
ples privations. Le pain est rare, 
et si noir et si mauvais, que par- 
fois il est à peine mangeable. On 
a, par semaine, ün petit morceau 
de viande qui peut faire deux re- 
Pas si on J’économnise; à peu près 
pas de lait et pas d'oeufs, du 
moins pour les gens de la ville. 
Dans les campagnes il y en a, 
mais on est obligé d'en envoyer 
des quantités en Allemagne et en 
Italie. 

Les légumes sont hors de prix 
et il y en à peu, car ils viennent 
d'Algérie et les transports sont 
gênés, Dans quelque temps, quand 
l'été sera venu, cela ira mieux, 
Car nous en produirons. Ce sera 
une joie quand nous pourrbns a- 
voir des pommes de terre; voilà 
des mois qu'il n'y en a plus. La 
nourriture est un problème, et on 
est étonné d'arriver à manger 
tout de même. Mais il y a des 
gens qui souffrent cruellement: 
des jeunes gens n’ont plus de for- 


4 térriblement | 5. 
forts, Cependant, je fe sais de di | 
vers côtés, ils portent une fai- 
blesse en eux-mêmes: ils n'ont pas 
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vous envoie des dessins d’un jour- 
ral humoristique. Vous verrez 
que nous savons encore rire de 
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été exilé. 
tomba, près de lui et fit explo- 
sion, l’enveloppant de flammes. 
I1 mourut à l'hôpital des suites 
de ses ‘brûlures. 


ts d 


e l'air 


Un comité provincial de la Ligue des Cadets de l'Air du Canada 
vient d'être organisé au Manitoba; ce comité aidera au développe- 
ment des corps de cadets dans cette province. 

M. Arthur Melling, le secrétaire-trésorier bénévole de la Ligue 


ét le lieutenant de section R. W. Frost, officier de liaison du C:A-R.C..- 


se sont rendus par avion à Winnipeg afin d'assister à l'assemblée 
inauzurale du comité provincial. 


Le lendemain, ils étaient à Ré- 
gina où se réunissaient nombre 
de personnalités décireuses de 
former un comité provincial dans 
la Saskatchewan. 


M. Molling s'est montré fort 
content des progrès enregistrés 
dans l'Ouest, progrès qui, dit-il, 
lui ont fait une profonde impres- 
sion. Des personnages de marque 
dans tous les domaines de l’ac- 
tivité humaine ont accueilli avec 
enthousiasme les projets de la 
Ligue des Cedets de l'Air: ce 
qui est d'un bon augure pour le 
succès du mouvement en faveur 
des cadets de l'air. Inutile d’a- 
joutcr que les officiers du Corps 
d'Aviation Royal Canadien des 
deux régions de l'Ouest n'ont pas 
mandué d'offrir leur plus fran- 
che coopération. afin de mener à 
bien l'entreprise, 


On s'attend qué, sous peu, des 
comités provinciaux seront éga- 
lément organisés dans les äutres 
provinces. Au demeurant, on a le 


ferme espoir que, dés l'automne! 


Le projet est très populaire 

Aux quartiers-généraux de la 
Ligue des Cadets de l'Air du 
Canada, à Ottawa, les demandes 
de renseignements affluent. De 
toutes les parties du pays, les 
adolescents éligibles — c'est-à- 
dire’ lés jeunes garçons de 12 à 
18 ans — écrivent afin de savoir 
le court et le long du projet. 
“C'est cet enthousiasme, ce désir 
évident de faire partie de ce 
magnifique projet qui en garan- 
tit le succès” a déclaré le lieute- 
nant de section Frost, et, conti- 
nua-t-il, la Ligue est calquée sur 
un organisme qui a résisté à l’é- 
preuva du ternps, celle du Corps 
de Défense des Cadets de l'Air 
du Royaume-Uni qui fut fondé 
tevent la guerre, Grâce à cet or- 
ganisme qui existe maintenant en 
Angleterre, plus de 190,000 gar- 
[çons s'entrainent en vue d'em- 
brasser la carrière d'aviateur”. 
Les cadets devront suivre -un en- 
trainement semblable à celui 
qu'offre le Corps d'Aviation Ro- 
yal Canadien avant que les avia- 
teurs puissent commencer à faire 


prochain, le plan d'entraînement | des envolées. Le cours d'instruc- 


des cadets sera en-pleine- exécu- 
tion. 


“ 


Lord Beaverbrook, à sa table de travail, rue Downing, Londres 


, 


tion générale se répartira sur ùne 
période de deux ans et compor> 
tera environ 216 heures d'étude. 
Le programme portera sur les 
matières suivantes: administra- 
tion, moteurs d'avion, charpen- 
tes d'avion, aviation, armement, 
exercice, premiers secours, lectu- 
re et e de cartes, mathé- 
matiques, construction de modé- 
les d'avions, éducation physique, 
transmissions, théorie du vol, 
instruction générale des cadets 


[de l'ait, navigation aérienne, pho- 
tograph 


aérienne, avionnerie 
ou construction aéronautique, ra- 
dio ou TSF, 


d'études se poursuivra aux écoles 
et en dehors des heures réguliè- 
res. Il serait même question dans 
quelques provinces d'accorder un 


présidait l'as- 
. MacLaren, à 


Un baril de pétrole |: 


La majeure partie du cours! 


près | pour être 


Dans les vieux murs de la ci- 
tadelle commencée aux jours de 


re 


rouges” parlaient français — 
tait les superbes soldats 
“Royal 22e Régiment”, continua- 
teurs de la glorieuse tradition 
lancée par le 22e Bataïllon de la 
Grande Guerre, Aujourd'hui ces 
beaux uniformes ‘d'apparat et- 
tendent dans le fond des garde- 
robes le retour des journées de 
gloire, car les “Vingt-Deux”, de 
nouveau en kaki, sont encore 
partis outre-mer lutter au côté 
des Anglais contre le même eñ+ 
nemi qu'en 1914-1918 — un en- 
nemi qui ne connaît ni la loyau- 
té ni l'esprit chevaleresque, 
D'autres kalkris sont restés à Qué- 
bec et jeur chef est le brigadier 
Hercule Lefebvre, MC, VD. 
commandant du district militaire 
no 5, ï 

Né à Montréal-le 18 avril 1888, 
le brigadier Hercule Lefebvre re- 
coit son éducation dans cette vil- 
le et entre comme lieutenant au 
85e, Régiment de Maisonneuve, 
en 1910. Au début de la première 
guerte, il se porte volontaire 
pour le service actif et traverse 
outre-mer avec le 10e bataillon. 
Il sert sous les-UHrapeaux, en 
France, de juin 1915 à octobre 
1916, et de mai 1917 à mai 1918. 
Pour savoir quel soldat il fut on 
n’a qu'à lire la citation publiée 
à son sujet dans la London Ga- 
zette du 7 mars 1918, alors qu'on 
lui décerna la Military Cross — 
une décoration qui ne se gagne 
qu'au feu. Voici cette citation: 

“Pour bravoure remarquable et 
dévouement à son devoir. Au 
cours des journées précédant 
l'attaque, il rendit des services 
inappréciables en organisant des 
dépôts de munitions et en assu- 
rant les. approvisionnements, 


“Pendant l'attaque, il se ren-| 


dit en avant en reconnaissance 
et se rendant compte qu'un dé- 
tachement de nôs hommes étaient 
en voie d'être cèrnés par l'en- 
nemi, il organisa un parti de se- 
cours et réussit à les sortir de 
leur impasse afin qu'ils rega- 
gnert nos lignes. Tous. les, offi- 
ciers dans le secteur étant merts 
ou blessés, il prit le commande- 
ment et conserva la ligne intacte 
en repoussant plusieurs contre- 
attaques. Il fit preuve d'un beau 
sang-froid et d'une grande habi- 
leté d'organisation”. 

Outre la Military Cross, le bri- 
gadi-r Lefebvre détient la dé- 
coration de Long) Service ainsi 


que la Regulatigé Fly Badge. 
En effet, en ÿ 1918, a avoir 
si bien combattu à l'armée, il ob- 


tient d'être versé à l'aviation et 
devient observateur dans la 
Hôyal' Air Force où il reste jus- 
qu'avrès la guerre, en mars 1919. 

Démobilisé, il revient au Cana- 
da un mois après et retourne à 


la vie civile, pour se. consacrer 
aux affaires à Moniréal Mais if A7 


été choisi comme président du\|n'en reste pas moins un membre 
vincial 


actif de la milice non-permanen- 


du. 


| 266, rue Main 


1926, poste qu'il 
1930, De 1932 à 1936, il comman- 
de la lie brigade d'infanterie 


Avec la présente guerre, il re- 
tourne à l'active et devient assis- 


Noël Bernier ; 


| à Bernier 
| BERNIER et BERNIER 
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portiou de 
agne des vastes plaines de l'Ouest a pré- 
DEN one fol ef perpéin nos traditions 


iiers ont eu des 
efs pour les exposer, 
| beaucoup moins ren- 
11 és sur le sort et les conditions de cet 
#nconnu, le citadin-tâcheron qui, tous les 


À dont le travail doit fournir le pain à la 
famille, Nous ne connaissons pas son sort 
arce qu'il ne parle pas, de peur de perdre. 


on gagne-pain. 

ves _de temps à autre font 
Dur à 4 to mg ang des Dés que tout 
ne va pas comme dans le meilleur des 
1 mondes à l'atelier, L'ouvrier ne crée pas 
4 


lcs conditions de son travail comme le fer- 
…  «ywier. Il n'est pas son maître comme le 


| ultivat 
\ ordres lui et u non. . Supposons que 


ération 

considérée aujourd’hui raisonnable, quoi- 
qu'un nombre assez considérable d'arti- 
| sans, de manoeuvres, ne touchent pas un 
1 salaire aussi élevé. Pour certains fermiers, 
un salaire de #100.00, soit #1,200 par année, 
üt sembler une fortune. De fait, si nous 
e mettons en regard le bilan des dépenses 
la famille de l’ouvrier, cette somme 
t créer une fausse impression, Un pério- 
e de la ville de Prince-Albert faisait à 
propos des considérations qui nous 'sem- 
1 assez justes, assez exactes, Nous les 
est un parallèle qui fait ressor- 


| résumons. 
{! tir les avantages et les désavantages de le 
À vie économique en campagne et en ville. 


À la campagne, le fermier re paie pas 


e loyer, tandis que l'ouvrier-citadin doit 


verser une somme de $25.00 par mois pour 
un logement convenable, s’il a une femme 
‘et deux enfants. Ce qui représente une 
somine annuelle de 00. Le fermier 
puise l'eau du puits. le citadin acliète l'eau 

: année; il doit aussi payer une scmme équi- 
:} valente pour la lumière, En outre de ce 
À qu'it peut tirer de son jardin, l’ouvrier-ci- 
{ tadin doit dépenser au moins $#360.00 pour 
tes épiceries el la viande s'il a une famiile 
Mie quatre personnes, Deux pintes de lait 
res représentent un montant de $72.00 


de la ville au taux minimum de #15.00 par. 


MA 


+ | par année, Si cette famille se prie le luxe 
*' } d'acheter de la crème une fois de ne 
à autre, clle aura tôt fait de dépenser $10.00 
par année. Le chauffage coûte au 


citadin 
au moins $60.00 par année, tandis 


que le 


s'achemine en silence vers Fatelier 


eur; il exécute des ordres, que ces | 
une façon permanente 


un sa- 


es nombreuses. Nous connais- 
sons nombre de ces familles qui souffrent 
et ne peuvent RES es cr bouts”, 
our : 1 servir d’une expression popu- 
re se, familles vivaient jadis sur la 
ferme et les enfants ne sentaient pas le 
titaillement ‘de la faim et de la malnutri- 
tion. : t sement commis 


La vente de la ferme leur a permis de 
s'installer en ville et de vivoter un certain 
temps, puis ce fut peu-à peu la misère, 


à la terre... 

Evidemment, la ferme ne rapporte pas 
actuellement comme elle le devrait. Le 
cultivateur se plaint, avec raison, de la 


bitant des instruments aratoires. La guerre 
a cnpiaue davantage le problème 17 
cole. s. revenus ont baissé graduelle- 
ment. Mais le fermier ne devrait pas se 
laisser abattre. Le découragement est 
mauvais conseiller. Et lorsque là tentation 
d'abandonner la terre se présentera à son 
esprit, qu'il compare son sort à celui des 
nrasses ouvrières des villes qui envient l’in- 
dépendance de la vie.sur la ferme où il 
y 4 toujours de quoi’ æssouvif la grrr et 


jourd'hui-sur le Canada, écrit M. Camille 
L'Heureux, dans le “Droit”. Elle menace 
d’accroitre en intevsité au cours de l’après- 
guerre. Cest encore en nous emparant du 
sol, en amant, tb les paroisses, que nous 
préparerons l'avenir, Tant que nous pos- 
séderonis le sol, personne ne saura nous en 
déloger ... Les ancêtres se sont attachés 
au sol, ils s'y sont enracinés autour de leurs 
églises et de leurs écolés. Solidement ap- 
puyés sur celte bonneterre, qu'ils avaient 
fécondée de leurs sueurs et remuée de 
leurs mains calieuses, ils résistèrent à la 
tourmente de 1763, puis aux tentatives 
d’assimilation d’une minorité arrogante, et 
conquirent, de haute main, l’une après 
l’autre, leurs libertés.” 

Nos fermiers doivent s'inspirer du passé 
et y puiser la force et le courage de tenir 
ferme la terre qui assurera toujours plus 
efficacement notre avenir religieux, natio- 
nal et économique en cette partie du pays. 
Et, pour leur aider à tenir, nous leur con- 
seillons de méditer et de mettre en prati- 
que lès paroles qu'un évêque d'illustre mé- 
moire adressait jadis à un groupe de cul- 
tivateurs: “Soyez simples dans vos goûts 
et modérés dans vos désirs. Evitez le luxe 
qui dévore la terre et ruine les héritages. 
Ne vous créez pas de ces besoins factices, 
de ces exigences de fantaisie qui ouvrent 
partout des fissures par où se perdent les 
fruits de l'épargne, vous souvenant que la 
richesse est faite non pas tant de‘ce que 
l'on gagne que de ce que l’on économise”, 


Joseph VALOIS, O.M.I. 
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Lisons davantage 


LACTION La lecture, art 
CATHOLIQUE sévère, réaction 
1 #7 austère et délas- 
+ sement un peu oublié. S'imagine- 
t-on de penser à lire, quand tout 
Wyle monde travaille à la course, 
LEquand les fermes et les usines 


ÿ 


Puisque 


fait défaut, ne 


présert aurait 


plie pour trop de gens tout le 
temps des vacances? 


sie “Tout parait conspirer depuis 


quelque temps contré le goût des 


* progrès semble reculer. 
Age eue Ïl ne faut pas quelreux das’ leur 
| sources naturelles ct indispensa- 


X abandonner la bonne habitude de 
je iscture, de la lecture patiente, | f:milie: nous 


phliquée, prolongée même et'bien des choses. 


Ce que disent les journaux 


temps d'écrire nous-même? Pas 
rien que des plaquettes, des feuil- 
les volantes, mais des livres, de | 
| vrais et bons livres, de l'histoire, | est aujourd’hui si facile de suivre 
per exemple, le genre d'étude le|le culte catholique dans un livre 
plus utile en ces temps où le}de messe, où encore dans cet ad- 


connaitre le passé. 
Que l'on donne done aux en-|circuler dans un grand nombre 
|fants, en cette, fin d'année, silde paroisses, et qui a pour titre: 
? possible — et ce devrait être pos-|“Prie avec l'Eglise”, 
|sible — des livres dé prix qui ne | 
ser {soient pas seulement des livres | contemporaine? Les leçons pui- 
bons livres. On lisait plus en Ca: | d'images ou des livres de dorure, | sées dans de bons livres en de- 
| jan depuis quelque temps; On|mais de vrais livres, des livres 
lisait mieux, mème, Et voici que |“ lire”, comme disent si bien 
les gens simples, toujours heu- 


Lisons en voyage; beaucoup de 
| gens voyagent de ce temps-ci. 
[Que les jeunes soldats lisent au 
|camp. Des apôtres éclairés se dé- 

vouent pour leur procurer des 
| livres; et cette oeuvre devrait se 


surtout sérieuse. Car cette occu- | développer, atteindre l'ampleur 
pation est encore "1 
plus pratique de no 


moyen le !de celles qui se préoccupent du 
instruire. | bien-être physique du soldat. Li- 


l'abondante produc-|sons donc aussi en famille; et} 
tion littéraire européenne nous|c'est là que l'exemple des pa- 


serait-ce pas le)rents serait fructueux pour en‘ 
| gendrer des habitudes saines chez 

| les enfants. 

Lisons également à l'église. 1] 


tant besoin de|mirable petit fascicule que le 
Centre Catholique d'Ottawa fait 


Que restera-t-il de l'agitation 


viendront peut-être le meilleur 
bénéfice. Et comme l'écrivait ici 
même une plume autorisée: 
langage, Et que | ‘L'instruction est encore le meil- 


séparation momentanée des|l-s gens qui partent en vacances | leur placement”. Car la culture 
L n'oublient pas d'apporter quel- | intellectuelle se rapproche peu de 
bles de notre culture nous fasse | ques livres, anciens ou nouveaux. | ces richesses “que la rouille nel article d'une violence … inoule: 

du déjà lu au besoin, car un livre | Tone pas et que les voleurs n’en- 
apprend encore | lèveront point”. 


Jacques SAURIOL. 


4? on 
| l'erreur de se laisser entraîner vers la ville. | sacré 


sans aucun espoir immédiat de retourner ë 


mévente de ses produits, et du coût exor- | 


ne nouvelle tourmente. souffle au- 


1 ; 
Pour que l'hommage rendu à 
la famille: canadienne- 


paysanne h 

francaise soit complet, la Société 

Saint-Jean-Baptiste de Montréal 

ne s'est pas contentée de lui dé- 

dier tout son 

du 24 juin, elle 
son 


coùrs annuel d’hi 
da. : 


que le Canada français lui doit 


Quarante-sept 
pondu à l'appel de 
et ont prouvé ainsi leur désir de 
collaborer à l'oeuvre magnifique 
que notre Société nationale ac- 
complit depuis plus d'un. quart 


condaire 
notre histoire. . 

Les lauréats ont déjà reçu la 
récompe de leur effort. Tren- 
te-neuf t demandé des livres 
d'auteurs canadiens-français et 
huit ont préféré la médaille de 
bronze, oeuvre du sculpteur Al- 
fred Laliberté. 

Voici la liste 
‘vingt-huitiéme ncours 
Société: (ordre alphabétique). 

Blais, Robert, Collège de Lévis, 
Lévis, PQ; Blanchard, Wilfrid, 


| Salaberry : de-Valieyfield: 


de par ce. annuel 
qui eloppe EFsllélèves de 


goût de l'étude de 


| séraphiqué, 


; Gil, 
Charles-Emile, Séminaire de Ni- 
colet, Nicolet: Goulet, urice, 
Séminaire d'Ottawa, Ottawa: 
Grondin, Marcel, Séminaire du 


cortège ISacré-Coeur, Station de Saint- 

lui-a aussi con-| Victor, Comté de Beauce, P.Q.; 
huitième con-|Hurtubise, Jean-Claude, Univer- 
du Cans- 


sité d'Ottawa, Ottawa; Laniel, 


Q: Lévesque, 
Jean-Claude, Juniorat de Marie- 
Immaculée, Chambly-Bassin; Li- 
zotte, Jean de Gaspé, Collège du 
Sacré-Coeur, Bathurst-Ouest, N.- 
B.; Longpré, Claude, Collège St- 
Stanislas, Montréal; Major, Her- 
vé, Séminaire de Sainte-Croix, 
Saint-Laurent, près Montréal; 
McMahon, Maurice, Juniorat St- 
Jean, Edmonton, Alberta; Mes- 
sara, Marcel, Séminaire Saint- 
Charles-Borromée, 
Philibert, Paul, Collège des. Jé- 


Joseph,  Memramcoo +5. 
Raymond, Pierre, Collège ‘de St- 
Boniface, Saint-Boniface, Manito- 
ba; Rodrigue, , Lucien, Collège 
Mathieu, Gravelbourg, Saskat- 
chewan; Rompié, André, Collège 
Les Trois-Rivières; 
Soint-Germain, Jean-Marie, Col- 
lège Bourget, Rigaud; Saint-Lau- 
rent, François, Séminaire de Gas- 


lauréats du |pé, Gaspé; Thibault, Roger, Col- 
de la! )lège 


de Saint-Laurent, près 
Montréal; Tousignant, Jean-Marc, 
Séminaire de Saint-Joseph, Les 
Trois-Rivières: Tremblay, Robert, 


Séminaire de Saint-Hyacinthe, Séminaire de Rimouski, Rimous- 


Saint-Hyacinthe, PQ: Bourassa, 
Maurice, Collège de Saint-Jean, 
Saint-Jean-de-Québec; Brosseau, 
Richard,. Collège de Montréal, 
Montréal; Brunet, Marcel, Exter- 
nat classique de Saint-Sulpice, 
Montréal; Cazes, Gérard, Collège 
de Sainte-Anne-de-la-Pocatière:; 
Côté, Jean-Marie, Juvénat de 
Sainte-Anne-de-Beaupré; Coutu- 
re, Félix, Collège de Sainte-Ma- 
rie, Montréal; Demers, Paul, Col- 
lège du Sacré-Coeur, Sudbury, 
Ontario; Dussault, Bernard, Sé- 
minaire de Saint-Joseph, Mont- 
Laurier; ŒÆEthier, Joseph-Alfred, 
Séminaire de Joliette, Joliette; 
Ethier, Jean-Marie, Externat 
classique de Sainte-Croix, Mont- 
réal; Gagné, Jean, Séminaire de 


ki; Viau, Roland, Collège Jean- 
de-Brébeuf, Montréal. 
Collèges de jeunes filles 

Aubry, Marie, Collège Jésus- 
Marie de Sillery, Québec; Beau- 
dry, Mariette, Collège Marie-An- 
ne, Lachine: Blanchard, Renée, 
Collège - Marguerite - Bourgeoys, 
Montréal:  Brodeur, Jeannette, 
Collège Jésus-Marie, Outremont; 
Castonguay, Madeleine, Collège 
des Ursulines, Québec: Fortier, 
Colette, Collège Basile-Moreau, 
Saint-Laurent; Fortin, Pauline, 
Collège de Saint-Maurice, Saint- 
Hyacinthe; Saint-Arnaud, Brigit- 
té, Collège Marie-de-l'Incarna- 
tion, Les Trois-Rivières; Tousi- 
£gnant, Constance, Collège de Bel- 
levue, Québec. : 


LIVRES CANADIENS 


Histoire de la province |du réseau ferroviaire, première | j 


de Québec Tome III 
- Adolphe Chapleau 


Après le ler volume (“Géorges- 
Etienne Cartier”) et le Ile volu- 
me (“Le Coup d'Etat’), les Edi- 
tions Bernard Valiquette vien- 
nent de publier le troisième vo- 
lume de l'Histoire de là province 
de Québec, par Robert. Rumilly. 
Il porte en sous-titre “Chapleau”. 
C'est dire qu'il décrit, qu'il res- 
suscite, tant cette évocation est 
vivante, la période dominée par 
Chapleau. 

Laurier lui-même le reconnais- 
sait: de tous nos hommes d'Etat, 
Chapleau était le plus éloquent, 
le plüs doué, Autour de cette 
grande figure centrale, M. Ru- 
milly évoque des centaines de 
personnages curieux, tels qu'Ar- 
thur Dansereau, Alexandre La- 
coste, l'étonnant Israël. Tarte, et 
le non moins étonnant Sénécal. 

Parmi les passages les plus in- 
téressants, citons ceux qui rela- 
tent les fameux pourparlers de 
coalition entre deux grands chefs 
secrètement : attirés l'un vers 
l'autre, Chapleau et Mercier. 

i le procès intenté 
Sénécal à Laurier, auteur d'un 


“La Caverne des quarante vo- 
leurs”. 
Signalons enfin la croissance 


étape de notre développement 
économique. , 

Chapleau, par Robert Rumilly 
constitue un livre d'histoire de 
lecture passionnante, en même 
temps qu'il apporte une abon- 
dante documentation sur l’his- 
toire politique, religieuse, écono- 
mique, financière de cette épo- 
que. * 

L'ouvrage se trouve en vente 
aux Editions Bernard Valiquette, 


1564, rue Saint-Denis, Montréal, | 
au prix de $100 ($1.10 par la! 


poste) ainsi que dans toutes les 
bonnes librairies. 


“Un amour’’ 
de Maria de BELLEFONTAINE 
Maria de Bellefontaine vient 


d'écrire un livre où avec verve et 


humour, elle évoque des souve- 
nirs de toute une période de sa 
jeunesse. 

“Un amour” est l'histoire d'une 
jeune canadienne-française, qui 
lors d'un de ses nombreux sé- 
jours en Franée, rencontre uñ 
charmant. officier dont elle s'é- 
prend. 


L'emour s'éveille chez la jeune 
fille, et avec l'amour, des rêves, 
des espoirs, mais. aussi des -dé- 
céptions ... 

Lä Provence, avec ses fleurs, 
son ciel bieu, son charme tout 


Sherbrooke, | 
suites, Edmonton, Alberta; Poi-' 
| 307 


tte 


Le texte mè- 
Koch 
procurer et elle Log 7 Bron res nd 
le pubyie : de ; élément  anglo-cana- 
juin avec de l'usi ms officiel, pour souligner la 
ct: deux eo oi 1930 renrag vi ù bution  canadienne-françai- 
; mumnone mit a! l'effort de guerre du pays. 
minait au: début français, puis en anglais, il 
exprima on substance comme 
procurer NN ne 
. Elle se vend pe Lo Canadiens trangal 
plaire, À l'Action d'ôtre de la cinquième colonne, 
rue vous avez répondu, ouvriers de 
Sorel, non seulement par des 
La pro mots, mais par des actes. A Sorel, 
+ nous avons cinq colonnes de 
et. guerre: la première, c'est les ce- 
nons de campagne: la deuxième, 
les canons navals: la troisième, 
accordés suis et NUM 6 UE 
en 

diens français durant le mois de « nes; la cinquième, les cargos de 
juin 1941. (Liste compilée de la | usse des frères Simard. Mais il! 16.600 tonnes qui vont porter en 
Gazette Officielle du Bureau. des | {allait résoudre le problème des| 4h terre notre matériel dé 
Lt Lun “Bureau Le experts. La ‘Chrysler Corporation | ecrre Les voilà cinq colon- 

que Fournier”, c À 


3 s 
brevets d'invention, 934, rue S 
Catherine est, Montréal). 


: Brevets d'invention 
397,051 — Ernest Langelier de 


397,186 — L.-P, Florent de Ni- 
colct, PQ, “Pierre jincrustée. 

397.199 — Félix Albert, de 
Montréal, “Support de châssis de 


397,204 — Oscar Cotnoir, de 
Mont 


bec, PQ. “Développeur de bras”. 
397,371— Philias Chamberland, 
de Québec, PQ. “Laveuse”, 


T1ne vicille personne montre un 
perroquet à un visiteur, 

—Tel que vous le voyez, il a 
près de cent ans, dit-elle, 

—Ah! fait l’autre, il est encore 
bien vert pour son âge. 


Notre Association d'Education 


cette usine, dont nous avons fait 
|à peine entrevoir les difficultés 
à surmonter, est un éclatant dé- 
menti à ceux qui croient que les 
nôtres sont incapables de réussir 
dans la grande industrie et qu'ils 

ne possèdent pas les: _nér 


santes usines de guerre dans la 
province de Québec. Les frères 
Simard ont prouvé, par la mise 
sur pied de la ‘‘Sorel Industries”, 
que le Canada français pouvait 
trouver chez lui de ces anima- 
teurs industriels, 


‘Il est un autre point à noter à 
propos de cette entreprise, Le 
personnel technique compte en- 
viron 1,500 hommes et, en plus, 


face de ce spectacle, il a dû com- 
prendre combien était ridicule 
l'accusation que, dans des milieux 
de : langue laise, en d'autres 


“cinquième colonne”. Des gens 
‘de cette £atégorie ne font pas 
évidemment ce que la région ou- 
vrière de Sorel exécute pour l'ef- 
fort de guerre canadien. 

Camille L'HEUREUX, . 
—Le Droit, 


Qui dine avec son juge a gagné 
son * 
Casimir DELAVIGNE. 


Son 25e anniversaire. Ce qu'il faudrait faire 


L'année 1941 marque le 25e anniver- 
saire'de la fondation de l'Association d'E- 
ducation du Manitoba. On se souvient 
qu’en 1916, une loi inique supprimait les 
derniers vestiges de nos droits au point 
de vue de l’enseignement du français. Les 
nôtres se. trouvaient alors en face- de ce 
dilemme : ou bien tout abandonner, langue, 
mentalité et coutumes, ou bien créer. un 
organisme qui assurerait à leurs enfants 
la conservation de leur héritage. Cette 
dernière attitude était la seule digne d’un 
peuple habitué à la lutte et désireux de 
garder son caractère propre. 

C'est alors que fut fondée la vaillante 
société dont nous célébrons cette année 
le jubilé d'argent. ; 

Tous les Manitobains le savent déjà. 
Association d'Education a été pour nous 
| le grand organe de la survie française, 
| C’est par elle que fut menée la lutte, —lutte 
discrète s’il en fut — qui aboutit aux heu- 
heux ‘résultats que nous connaissons déjà. 
C'est de l'Association d'Education que sont 
partis les mots d'ordre, dans lés moments 
| de danger, et c’est elle qui a vu à leur réa- 

lisation, même dans les coins les plus re- 
culés de notre province, 

La 
organe de survivance nationale fut l'insti- 
tution des prêts aux Normaliennes. Action 
| sage s’il en fut, car il fallait non seulement 
| conserver notre personnel enseignant, mais 
| nous assurer aussi dé nouveaux instituteurs 
| pour l'avenir. Ce but, l'Association a faît 
| plus que l’atteindre puisque, aujourd'hui, 
| elle est en mesure de fournir un instituteur 
| de notre langue à chacune de nos écoles, 

La formation d'un personnel ensei- 
gnant bilingue fut donc la première réali- 
sation de l'Association; elle devait être sui- 
vie, sous peu, d'une autre, destinée à at- 
| teindre tous nos écoliers. Un comité de 
| pédagogues, composé de prêtres et de lai- 
ues, élabora un programme d'études qui 


nuel. La prémière année q ue six cents 
élèves y: prenaient part; aujourd’hui, il 
groupe plus de 3.506 enfants et jeunes gens. 

La visite des écoles par des inspecteurs 
nommés par l'Ordinaire, aide à l'applica- 
tion des programmes élaborés par; l'Assd- 
ciation. 


remiére action positive de notre 


onna naissance au concours français an-- 


Dans le but de compléter les cours 
donnés à l'Ecole Normale de l'Etat, des 
cours de pédagogie chrétienne sont offerts, 
pendant l'été, au. pérsonnel enseignant et 


‘pendant l’année scolaire, aux normaliens., 


L'Association d'Education du Manito- 
ba, on le voit, a écrit durant ces 25 derniès 
rés années, l’histoire de la survivance fran- : 
çaise au Manitoba, ’ 


Un. journal abgiais écrivait én 1903: 

“Il n’est pas nécessaire de nous préoccu- 
r du groupement des citoyens de langue 
rançaise dans l'Ouest, Dans dix ans ils 
ne parleront plus leur langue”, Près de 
40 ans déjà se sont écoulés depuis que ces 
lignes malhcureuses ont été écrites, et 
notre population parle encore le français, 
Ce miracle de notre survie nationale, c'est 
l'Association d'Education qui l'a accompli, 
Il importe donc que cet anniversaire: 

ne passe pas inaperçu. Il n'est pas un cen- 
tre au Manitoba, où fonctionne un comité 
de l'Association, qui ne devrait marquer 
cette date par des fêtes aussi solennelles 
que possible, Tout d’abord, pour rendre 


hommage aux anciens, ces vaillants qui 


n’ont pas reculé devant l'effort, mais aussi 
et surtout, pour que soit connue de notre. 
jeunesse cette histoire émouvante d'une 
minorité, qui a triomphé en dépit de tous 
les efforts conjugués contre elle, 

Nos efforts doivent être dirigés maïin- 
tenant vers les jeunes. 11 existe un grand 
danger pour nous, celui de croire que tout 
est bien et que le temps de la lutte est finie, 
Une telle attitude entrainerait des consé- 
quences désastreuses. 11 se produit un tra- 
vail lent, diseret, mais efficace, d'englici- 
sation parmi notre jeunesse. Sous peine de 
voir dépérir notre Association, il faut in- 
téresser la jeune génération aux problèmes 
religieux et nationaux de natre peuple. Les 
fêtes qui marqueront le 25e anniversaire 
de notre Association produiront ces heu- 
reux- résultats, si les organisateurs s'ap- 
pliquent à faire grande la part des jeunes. 

Le sujet est vaste et important; nous 
y reviendrons plus tard, Nous avons tenu 


cependant à. altirer Fatiention de nos lec- 


teurs dès maintenant sur ce qui devrait se 
faire. s É 
L, L, 


provinces, _on° lance contre les 


Fee 2 


= RS : 7 OS 


Dr mg — 


eg Eu Susan 


Ee] 


|: lire, M Temsier d 


Pe 18 10 17 et 18 


h 
3 


Ë 
Ë 
à 


! 


FE 


8£ 
è 
: 
Ë 


THE 
ve 
Hi 
BIRE 
dt 


naissait ou quand on Jui, recom- 


elle priait beaucoup pour les à- 
mes du purgatoire Depuis quel- 
ques années, elle se reprochait de 
s'endormir en priant à la chapelle 
et attribuait cela à son peu de 
ferveur et à la paresse: alors elle 
avouait à une intime que pour ré- 
parer son'irrévérencé envers Jé- 


‘PETITES NOTES 


Mme . Marie Tétrault annonce 
les fiançailles de sa fille aînée, 
Cécile-Alice, avec M: J.-A. Mait- 
land, fils de Mme. Sarah Maitland. 
Le mariage aura lieu le 12 juillet. 

. 


kr conisé à Depuis son iriaction forcée el Met Mme H. Jacques, et 

ete occasion, une séceptign, (souffrait davantage-de ne plus | filles, Lucille et. Alice, sont ar- 

se | Plusieurs cadeaux furent présen- | Pouvoir prier autant que de son | rivés de Détroit. Mich,, pour un 

vient chez nous ap-|{és à Mer Cabana, entre autres, | mal physique, disait-elle à ses vi- | séjour de trois sémairies à St-Bo- 

ibms | ne bourse de mille dollars, une | siteurs et avait bien hâte de s'en niface, où ils sont les invités de 

crosse en or, don déf Chevaliers l'aller au ciel sans vouloir cepen- | la mère de M. Jäcques, Mme -W. 
de. Colomb, et une croix en or, | dant prier pour que le bon Dieu | Jacques, de la rue Hamel. 


LE A | : 


ment quel régal ce sera pour les| 4, des citoyens de Granby. vieñne la chercher au plutôt, ne ; ? 
Fe ne | Dimsnihe Mer pd re- | voulant que l’accomplissement de re ge spa pra a a re- 
gnant et pour notre public fran- eu à ps sd t dela volonté divine. £u à un samed rnier, en 
522 du Manitoba, d'adinirer -ces l'immaculée-Conception. 11 partit| La veille de sa mort, elle avait |Thonneur de sa cousine, Mlle 
taux | le jour même, pour Roxton-Falls, | demendé la bénédiction du prè- horse re nr den gas 

où ün groupe d'anciens camara- | tre ét le matin de sa mort elle ge ame « y à cran Ar rs 

| des du collège lui ont rendu hom- | avait oommunié; elle est morte De cn . j : rh 4 
mage. peridänt üne causerie sur le ciel | tait re kmes E.-N. : 
avec s0n infirmière. chaud, N. Prud'homme, W. S. 


ansereau- A ces notes de notre informatri- | Drewry et J.-A. Painchaud, ai- 
; ” » LA ce ajoutons celle-ci qui révèle a de Mmes U, Bélanger, R. 
J. À. Lanthier & Fils udette * une intention apostolique poussée | Couture, et Mlles A. Marion, L, 


Dussault, Annette et Béatrice, 


Le mardi ler juillet, eut lieu|iusqu'à un véritable héroïsme. Painchaud, Eleanor Brassington. 
» L1 L] 


thédrale *. i Bien qu'elle rendit ses services 

pd de gear gratuitement, comme nous l'avons 
dette avec Jean Dansereau. | Vu,- cependant les religieuses lui 
Aux accords harmonieux de la! donnaient quelque argent pour 
marche nuptiale, la mariée fit son | ses menus -besoins. Mzis la sainte 
, + rlentrée à l'église au bras de 8on| vieille, qui ne dépensait rien pour 
Norwood Bicycle Shop oncle, M. Thomas Lacroix, M.lson agrément, trouva le’ rnoyen, 
143, rue Marion Tél. 202 Joseph Jutras accompagnait son| durant ses longues années de 
F. DEANE, Prop. neveu. Le mariage fut béni par! service, d'économiser une modes- 
STOCK COMPLET M. l'abbé Rodolphe Bélanger, de{te somine pour réaliser une de 
Pneus, pièces de rechange, || Dryden, Ont, cousin du emarié. | sés grandes ambitions de sa vie; 
soudure, réparations. Mgr W. Jubinville, voulant don-| offrir un prêtre à l'Eglise de 
Etabli depnis 20 ans. ner un témoignage d'amitié aux | Dieu. Elle trouva danc le moyen 
deux familles, assistait au choeur. | --elle, cette pauvressel!—de don- 

Pendant le saint sacrifice de la | ner, par petites sommes, plusieurs 
messe,’ M, Clelio Ritagliati ren-| centaines de piastres pour l'édu- 
dit un solo de violon, l’“Ave Ma-| cation au Collège de Saint-Boni- 
ria” de Gounod; il était. accom- 
pagné à l'orgue, par Mme M. Du- : Sora 
gal. Mlle Denise Guyot, M. Ar-|. î 
mand Pambrun, et quelques 
fnembres du Choeur des Mélodis- 
tes chantèrent lé “Panis Angeli- 
eus” et la Messe nuptiale de 
Boyer. 

A l'issue de la messe, les nom- 
breux parents et amis se sont 
rendus à la réception donnée par 
Mme Gaudette, De courtes allo- 
cutions furent prononcées par M. 
René Jutras, député de Proven- 
cher, Mgr Jubinville, M. l'abbé 
R, Bélanger, et M. Godias Bru- 
net. 

Dans l'après-midi, les jeunes 
mariés partirent pour un voyage 
à Clear Lake. À laur retour, ils 
habiteront à Madsen, Ont. Nos 
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M. ét Mme Hector Fontaine, de 
Sainte - Agathe, annoncent les 
fiançailles de leur fille aînée, Cé- 
cile, avec M. Venance Guénette, 
fils unique de M. et Mme O. - 
nette, de Norwood. Le mariage 


aura deu en septembre. 
L 2 . L] 


M. et Mme J. Asselin, de St- 
Boniface, annoncent les fiançail- 
les de leur fille aînée, Irène-Em- 

a, à M..Albert Gary, de Saint- 
Vital, fils de feu M. et Mme J. 
Gary. Le mariage auru lieu en la 
cathédrale de  Saint-Boniface 
dans la dernière semaine du mois 
de juiilet, & 

mie. 


Eagle Service Station 
Téléphone 208 049 


C. LANDRY, gérant 


Mme C.-E. Gaudette et sa fille, 
| Rose. sont parties pour un voyage 
| de trois semaines dans la province 
| de Québec, où elles visiteront dés 
| parents et amis à Montréal, St- 

Ours et St-Jude, Elles assisteront 
| à la cérémonie de profession reli- 
gieuses de la fille de Mme Gau- 


tt amrarietntreentimnritisrnrimntiittemprnrnnntitntiniienniertent ranéeentnrimen te 


JEAGLE 


Tous Les voyageurs assurés 


PL Tél 243%e 1! 


sage pour Jasper, Alta. 
| . 


Mme L. P, Turenne est partie 


! 


employés de l'Union Ligue des Institutrices 


| catholiques de l'Ouest 


on - s |rafle de, la Ligue furent M. Pré- 
Li = | fontaine, Saint-Boniface, et le 
ÎR. P. J-B. Méthé, euré de Saint- 
|| Laurent, La Ligue. félicite ces 


693, AVENUE TACHE 


À. MARION, sec, 


Mon Guide an 


Socquettes pèit enfants | 


Pointures, 6%; à 8%. 


”” En coton, À côtes unies, avec revers 


avec boutons bur le devant, manches loss, Gé leurs 14 À 20, 3e étage. 


élastique. Blane, bleu, citron, veñt,. 


bleu-marine, ns 9 Pointures 9 et 
94, 396. us $ 


Chaussures pour le sport 


1-25 


Chänssures et oxfords en toile blan- 
che, lacés jusqu'à la pointe, bande” 
de caoutchouc de la semelle au haut, 


D. AU 3 


Pointures pour garcons, 1 
hommes, 6 à 12. 


dodies portotits 
3 .95 


laine, laine Lastex, 


“Jantzens"” pour garçons 
°5 


Les jeunés collégiens préfèreñt ces 
calecons de bain Jantzen, en laine 


worsted, ‘‘Half H 

teintes. Grandeurs, 

modèles Jantzen à 
ussée 


Où que vous alliez, jouissez. de la 
musique au moyen dé ce radio, 
Northern Electric, avec aceumula- 


teur. Coffre léger et résistant, 


la ‘‘Baie'’, de ftage. 


“1l_ est absolument néces- 
suire que le peuple sache 
clairement quels sont les 
films permis pour tous, quels 
sont ceux qu'il n'est permis 
de voir qu'à certaines condi- 
tions, quels sont ceux, enfin, 
qui sont pernicieux ou fran- 
chement mauvais.” 

—Pie XL 


I] est À remarquer que dans 


l'appréciation d'un film, nous 
n’assumons nullement la respon- 
sabilité quant aux autres parties 
du programme, ll arrive, assez 
N'OUBLIEZ PAS LA | dette, Lina, chez les Religieuses | souvent, que l’on introduise dans 
tde la Providence, à Montréal un programme, par ailleurs ex 
. cellent, quelques vues, appelées 
MM. Jean Boucher et Guy Do- sert répréhensibles à plus 
| rion, de Québec, ont passé quel- 
| j à St- ” sera possible de mettre nos lec- 
ques jours à St-Boniface, de pas- teurs en garde contre ces pièces, 
nous le ferons. 


un point de vue. Lorsqu'il nous 


| jeudi dernier pour la province de | Quelques films à i’affiche 


à ébec, où elle passera une va- cette semaine 
meilleurs voeux de santé, de Lee £ $ 
bonheur et de prospérité à M. et ae D age gr mr L 
M Dose |profitera de ceite occasion pour | Reluetant Dragon 
ENTREPRENEURS | assister aux noces d'argent de ses ss u ee Cr ,- 
R parents, M. et Mme Mongeon, de | Rage enyen RAS 
CONTRACTEURS Couet E Wild man from Borneo _. Il 
Travaux de l'Union par They_dare not love rm 


L—N'offre aucun danger pour 
le public en général. 


11.—Ne convient qu'aux adultes, 
| Les heureux’ gagnants de la !}111.--A rejeter parce que condam- 


nable en partie. 


IV.—Condamné. 


L'approbation d'un ami est un 


| deux gagnants et désire ex-|témoignage qui remplace à cha- 
sr au |: primer ses remerciements aux | que instant dans le coeur, à Quel- 
PR né amis qui ont aidé au succès de | que- degré, le bienfait-de ‘la pré- 


Le Père LACORDAIRE. 


e” 
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INCORPORATED 


bar la Société d'Enseignement 
postscolaire du Manitoba (section 
françaises) sont en pleine activité. 
Les cours se sont ouverts le 3 juil- 
let et exactement cinquante élé- 
ves suivent les cours. M. l'abbé 
d’Eschambault a présidé à l'ou- 
verture de ces coups et en a expli- 
qué le sens. 


Ils sont dirigés par les Révéren- 
des Soeurs Agnès de Rome et Do- 
nalda, toutes deux de l'école de 
Sainte-Marine, PQ, et toutes 
deux sont très expérimentées 
dans ces matières. L'équipement 
comprend 13 grands métiers et 
six petits avec un métier pour- 
tapis. Il y a aussi le nombre vou- 
lu de rouets ourdissoirs, devidoirs 
et autres objets requis. Les cours 
commencent à neuf heures le ma- 
tin et durent presque tout l’avant- 
midi Ils recommencent vers trois 
heures de l'après-midi, 11 fait bon 
voir toutes ces étudiantes si in- 
téressées et si prises par ce nou- 
vel art, s'appliquer à l'étude dans 
la graride salle du gymnase à 
l'institut Saint-Joseph. Of est 
heureux aussi d'entendre les é- 
tudiantes faire l'éloge de jeurs 
institutrices. 

Parmi les cinquantes étudiantes 
‘il y à environ trente religieuses 
et vingt laïques. De ces 
cinq. ont été envoyées par des 
paroisses afin d'apprendre à tis- 
ser et en faire bénéficier leurs 


Les cours de tissage = 


Dans quelques semaines on per- 
mettra au public de venir visiter 
les ateliers et l'étalage des mé- 


Li qi plus tard. 


a sn *": 


l Fan 5 { que er ge Pur tt 
Jouissez du confort de la fraîcheur longs, élégants! Tricotés . de. 
. + durant vos vacaneés avec ces chemi- ._. laine légère, avee rayures marquans, 
. ses ‘‘in-and-auter ’”, Style col ouvert, tes. Convient bien avec des panta- 


“Jantzens” pour hommes  ” 
ds 3e 
Caleçons de bain, PAR A . 


lité et de ‘bonne apparence. : Tout 


et Velvacord. Grandeurs, 30 À 44. 
En" styles Jantzen, à 2.98 et 
Docs 


S Dodsons Dan Conipang, LEE 


antenne incorporée, Conditions de 


Les nouveaux pullovers pour le 


‘Fra 


| 


worsted Lastex 


Modèles avec jolies rayures où feu: 
ris, en étoffe ‘‘scer-sückers'”, qui 


se lavent facilement. Styles 2'et 8° : 
pièces—quelques-uns ee brassière. 
étage. 


Grandeurs, 14 À 20, 


itch'’, nouvelles 
8 à 18. Autres 
2.95. es-de- 


dr * dl dames 


Souliers très pratiques pour la plage 


ne re EU RE 
> M 1670. A ermée où rforée. ures 
# FM » is pi Pi tu 2e age. g Lx 


4e 
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Afin de pe 
élèves, on pourra faire ces visis 
tes le 


Voici lé liste des retraites 
fermées qui auront lieu à la 
Maison NotretDame, durant le | 
eburs des mois d'élé: + 
Pour les. s filles 
Du ven ler août, au 
mardi, 5 août. Prédicateur: R. 
P.. Martial Caron, SJ: 
Du vendredi, 29 éoût, au 
mardi, 2 septembre, - 


est aussi attendu la semaine pro‘ 
Chaine êt £a venue ajoutera de: 
l'intérêt au projet. On sait. ques 
M. Tessier s'est fait l'apôtre des 
mouvements ruraux. au vieux 


st COST où ET 
ment postscolaire' a nos fé- |! . 1 tillet, au 
licitations et à la réconnaïssance |! jeudi, 24 juillet, teur: 


RP. Denys Jubinville, O.M.L 
; Du jeudi, 14 août, auf lundi, 
18 août, 


“Uouverture des retraites > 
| fait toujours Île soir, à 7 h. Le 
prix de la est de 82.50. 
| aucune dépense n'est re- 


de notre public. Elle vient d'ac- 
complir quelque chose de très im: 
portant et de hautemerit. promet: 


teur. 2 
rnimnstenmerameterempniniitiienninent 


Assurances de l'Espagne 
LONDRES-Sir Samuel Hoaré, 


trangères d'Espagne, KRamon- 
Serrano Suner, à la suite d'une 
protestation anglaise contre une 
émeute près de l'ambassade, à 
Madrid. 


Des porte-parole autorisés ont 
refusé de discuter la question a- 


plet de l'ambassadeur, Plus consolant de notre, étre 


| 


ms Ur 21 LT, a rene 


TOUPIN cuve: ru 


PE A dE ad 
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4 renseignements, 
s'adresser à: Maison Notre- 
Damé, 210, rue Masson, Saint- 
Boniface, Téléphone 202 485. 


Allemands, 


de l’ouvrier 


=. en face de la guerre 
Wie! Si la défense du pays permet à des milliers de chô- 
meurs de se remettre au travail, elle uiert 

susal que chaque ouvrier fagse sa aAsscri. 


' 5 é 


“ 
AE 


qu'il avait déjà accompli une as- 
‘cension de 28.8 pour cent de 1933 
au début de la guerre. Ce qu'il 
- importe de souligner cependant, 


“| menté encore plus en vingt et un 


1e à. qu'il ne l'avait 
e- fait | É 3 à 1929. soit en six 
RIT pr nent ci chômeurs" #-}ans C'est surtout là -qu’on re: | 
une: Chose qui |: ‘+ à de : It l'influence de la guerre 
au point de vue 81 l'on prend Thanée sr sur l'embatchage au Canada, 
init de vus of me point de comparaison ; ë 
: ; statistique des emplois et qu'on! 4 Lardicipation à la guerre 
la désigne par le-nombre 100, on à didb Pouvrier 
hi interpréta- que la moyenne est 


te 
» [maintenant de 135.3, alors qu'elle 
la | n'était que de 76.9 en 1933. C’est 
«june ascension presque ner 
a - 
la guerre, toutefois, car 


Donc, il est désormais prouvé 
que notre participation à la guer- 
re, ou plutôt la défense de notre 
pays. de nos institutions et de 
nos libertés a valu à notre pays 
un rombre d'emplois beaucoup 
plus élevé. Des milliers de ci- 
toyens qui vivaient. misérable- 
On|ment d'allocations de l'Etat tou- 
chent aujourd’hui des salaires 
convenables qui leur permettent 
d'envisager l'avenir avec plus 
d'espoir. Ces nouveaux employés, 
ces anciens chômeurs, se rendent- 
ils bien compte des obligations 
que la situation actuelle leur 
confère? 


HN ne faut pas que la guerre, 
une calamité devenue inévitable 
par suite des convoitises territo- 
riales de l'Allémagne païenne, 
soit une source de profits person- 
nels pour qui que ce soit, pas plus 
{pour l'employé que pour le pa- 
tron. Celui-ci n’est pas en me- 
sure de s'enrichir avec la gurre, 


même s’il parvient à réaliser des 
bénéfices au-delà de cette limite, 
une taxe l’atteint directement: la 
taxe des profits excessifs. Pour 
que les sacrifices soient équita- 
blement partagés, il va de soi 
que les employés devront eux 


convenables, Cet 
avantage, ils ont le devoir de le 
défendre. Si nous i la 
guerre, les ouvriers seraient les 
premières victimes du régime 
nazi au Canada, Hs ne chôme- 
raient sans doute pas sous la 
férule boche, car leurs nouveaux 
maîtres les feraient travailler 
quinze ou seize heures par jour 
comme de véritables esclaves. 


Pourquoi vous créer du souei lorsque les cir: 
constances vous empêchent de visiter une 
personne chère, malade, ou un ami dans une 
ville te? 


/ 

Celui qui a aujourd'hui le pri- 
vilège de travailler librement et 
de toucher une rémunération se- 
rait un mauvais sujet s'il ne fai- 

‘| sait pas quelque chose pour mé- 
riter ce privilège. L'emprunt de 
la victoire, la Croix-Rouge, les 
certificats d'épargne de guerre, 


nt 


soldats volontaires voilà autant 
d'oeuvres auxquelles l'ouvrier 
| d'aujourd'hui devrait apporter 
son appui moral et ire — 
et l'apporter tout de suite, Si la 
guerre: apporte “un salaire: elle 


l fices auxquels tout bon éitoyen 
n'a pas le droit de se soustraire, 


c'est que l'embauchage a aug- 


EE 
eo 


car l'Etat a limité ses profits: 


rue. Saint-Denis, Montréal, 


| 


D'André 


Sous ce titre, vient de paraître 
aux Editions Bernard Valiquette, 
un hvre de Paul de Sainte-Co- 
lombe: une biographie romancée, 
mais, rigoureusement  exai 
d'André Mäginot. 

L'ouvrage est. présenté..en.. 
es vivantes, sous la forme 
d'un filhn sans écran dont les ta- 
bleaux retracent d’une façon par- 
ticuiièrement émouvante la de 
ardente, magnifique exemple de 
patriôtisme et de simplicité de ce 
grand Français. 

Tour à tocr, auditeur au Con- 
seil d'état, député, ministre, en- 
gagé volontaire dans la Grande 
Guerre, il se donne tout entier, 
avec ardour à son travail. Sept 
années d'administration au Gou- 
vernement Algérie, dévelop- 
pent ses qualités, à la tribune, 
ses interventions étonnent par 
leur force et leur justesse; à da 
Commission de l'Armée, son pa- 
triotisme fait impression. Maïs 
jamais André Maginot ne fut 
plus grand qu'au feu! L'homme 
politique cachait un homme de 
guerre, hardi, intrépide, d'ün: 
courage de preux. * 

Pendant trois mois, sur le front 
de Lorraine, en patrouille au 
groupe franc, avec une poignée 
d'hommes, il réalise des mira- 
cles dont on parlera pendant 
longtemps: puis vient Thorrible 
blessure au genou: l'inactivité 
qui dure plus d'un an: et l'idée 
qui lentement se cristalise en lui: 
Eviter.le retour des crimes alle- 
mands, barrer l'invasion qui tou- 
jours recommence, construire des 
remparts, des fortifications. en 
harmonie avec les découvertes 
de la science moderne. 

Et quand la guerre est finie 
pour tous les Français, une autre 


.|£uerre commence. pour André 


Maginot: la bataille pour sa Li- 


gne. Û 

Pendant des années, avec le 
meilleur de lui-même, avec toute 
son intelligence, son dynamisme, 
il lutte pour imposer son idée qui 
finalement triomphe de tous les 
obstacles, 

Sa moït, survenant brusque- 
ment en 1932, enlève trop tôt à 
la France ce soldat, vrai héros, 
symbole même du patriotisme, 

Un extrait des “Carnets de 
Patrouille” rédigés avec un souci 
d'éxactitude extraordinaire et pu- 
bliés pour la première fois, ter- 
mine ce livre, 

Malgré la chute, de la Ligne 
Maginot, Paul de Sainte-Colom- 
be, pensant qu'il n'y avait pas 
de plus brûlant sujet d'actualité, 
a saisi l'occasion en écrivant ces 
souvenirs, d'affigmer sa foi dans 
la France éternélie, qui jamais ne 
deviendra l'esclave des Teutons. 

La vie ardente d'André Magi- 
not, par Paul de Sainte-Colonibe, 
se trouve en vente aux Editions 
Bernard Valiquette, ltée, 1564,/ 
et 
dans ‘toutes les bonnes librairies, 


prêtres pour les plus hautes cHar- 
ges de la Hiérarchie. 


Hommage au Diocèse et au 
Séminaire St-Hyacinthe 


.* Lors du saére de. notre cher 
Monseigneur Douville, je disais 
que si les exigences de l’héral- 
dique le permettaient, sa devise 
ici à Saint-Hyacinthe devait être 
non “ut vitam habeant'” mais plu- 
tôt ‘ut abundantius habeant”. 
Il me semble que nous som- 
mes, aujourd'hui, les spectateurs 


des fruits de cette abondance, car 


c'est une grâce vraiment excep- 
tionnelle que le sacre simultané 
de deux Evêques, originaires de 
cette même Eglise prospère et 
féconde de Saint-Hyacinthe, élè- 
ves du même Séminaire, 

Je me plais à rappeler ici la 
consigne faite en 1853 par les Mi- 
nistres d'Etat qui votaient des 
subsides pour la reconstruction 
du Séminaire de Saint-Hyacin- 
the: “Faites grand et beau”, Mes- 
sieurs du Séminaire, “ex fructi- 
bus... cognoscetis eos”, Voyant 
les légions de vos élèves qui ho- 
norent l'Eglise et la Patrie, nous 
pouvons constater que “vous avez 
fait grand et béau”, 

Un proverbe chinois dit: 
“Quand vous buvez l’eau couran- 
te, souvenez-vous de la source”. 
Aujourd’hui que ces deux Evé- 
ques boivent au courant de la 
plénitude du sacerdoce, ils ne 
peuvent pas ne pas se souvenir 
de la source de cette eau “salien- 
tis in vitam aeternam” qu'ils ont 
puisée au cours de leur forma- 
tion ecclésiastique si féconde 
pour le sacerdoce et pour l'Epis- 
copat. ; 


NN. SS, Yelle et Cabana 


Mgr l'Archevêque d’Anchialo, 
la Providence semble vous avoir 
préparé. tout spécialement à la 
mission qui vous est confiée sur 
les bords de la rivière Rouge. 
Enrichi d'une précieuse expé- 
rience au cours d'un fructueux 
séjour dans le Séminaire de To- 
ronto, vous partez de Saint-Hya- 
cinthe après avoir exercé un mi- 
nistère édifiant 2t sanctifiant, et 
suivez le chemin d'un autre 
grani apôire, Mgr Taché, élève 
lui-même de votre Séminaire. 

Vous recevez le flambeau al- 
lumé et rayonnant que S, E. Mgr 
Yelle vous confie. aujourd'hui. 
Vous ne suceédez pas à un mort: 
vous prenez la place d'un vivant, 
dont les éminentes qualités d'in- 
telligence et de coeur auraient 


au prix de $0.75 ($0.85 par la! Dans la cons- 
poste). : |eiente des gg nagmgss nd Y'E- 
= — piscopat et dans la délicatesse 

TI faut souffrir, nous ne som-| d'une âme profondément reli- 


l'exige aussi de chacun des sacri- | mes rien si nous n'avons été bro- 


yés. 
P. DIDON. 


ieuse, Mgr Yelle à instamment 


pré le Saint-Père de le ,dispen-|mir à votre 
ser de ses obligations, jugeant de | parti 


nombreuses précieuses 
tés qu'il déployait avec l 
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To the Diocese of Alexandria 


I should like to say a special 
word -for the representatives of 
the Di of Alexandria, Bishop 
Brodeur has been prepared by 
Divine Providence in à fitting 
manner to perform the exalted 


has received his classical . and 
theological education both in his 
own Province and in the States, 
So ‘he has been enabled to de- 
vote his priestly life among the 
English-speaking people of Sioux- 
Lookôüt and Holy Cross. 

I am confident that the clergy 
und people of the Diocese of 
Alexandria will assure their full- 
est co-operation in the respons- 
abilities that now rest upon him. 

No doubt he will be a zealous 
hard-working Bishop as he has 
béen, an active and pastoral 
priest. And so his episcopal mis- 
sion will be a blessing to the 
faithful who are entrusted to his 
paternal care and to:all with 
whom he will. come into contact. 

In this manner he will cônti- 
nue the meritorious work of his 
predecessor, to whom we address 
a grateful and loving thought 
with the assurance of our. pray- 
ers. 

Scotch and French-Canadians 
of the Diocese of Alexandria, you 
will have in Bishop Brodeur a 
great friend of all, a good father, 
a spiritual leader, who will rule 
you in love and patience, in doc- 
trine and truth, in faith and 
peace, in goodness àänd charity 
for many years to come, : 


Conclusion 


Ces deux Evêques ont été dé- 
signés ensemble le 109 mai, fête 
de saint Antonin, Evêque de Flo- 
rence: leur nomination a été an- 
noncée le 18 mai, fête de saint 
Augustin, apôtre des Anglais. 
Leur sacre a lieu en la fête de 
saint Paul “praedicator veritatis 
et doctor gentium”. 

Messeigneurs, je vous souhaite 
le charme spirituel et la douceur 
bienfaisante de l'Evêque de Flo- 
rence, le zèle inlassable et l'a- 
mour généreux de l'Evêque de 
Canterbury, surtout pour la con- 
version de ceux qui n'appartien- 
nent pas à notre Eglise, et l'es- 
prit de saint Paul dans la défense 
de la vérité. Voüs serez ainsi des 
apôtres vaillants, des gardiens fi- 
dèles du dépôt sacré de la reli- 
gion dans votre Diocèse, parmi 
les âmes qui vous sont confiées, 


parmi le peuple qui a soif de! gattérer— 


justice et d'amour, parmi tous 
ceux qui souffrent, parmi ceux 
qui ne connaissent pas le don de 
Dieu, afin que soient consolidées 
partout l'unité dans la foi, la 
vérité dans la doctrine, l'entente 


dans la charité et la paix dans| Alterner— 


le royaume de Dieu. 


Le garçon chargé du réveil: 

—C'est'y vous qui devez prén- 
dre le train de 5 h, 457 

—QOui. 

—Eh bien! vou pouyez dor- 


it 
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Frpnch-Canadian by birth,-he 


aise, le train est | Nom féminin 
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caine pour nettoyer l'Atlantique, 
M: Roosevelt a déclaré qu'il ne 
éroyait pas devoir faire aucun 


commentaire. 


e de la semaine É 


Notre-Dame du Mont-Carmel 
et le Saint Scapulaire 


L'Ordre du Carmel se donne une origine aussi ancienne que 
glorieuse;"on croit, non sans des raisons sérieuses, que cet Ordre 
n’est que.lh continuation de l'école des prophètes établie au mont 
Carmel par le prophète Elie. Les disciples de cette écolé furent 
parmi les convertis au christianisme naissant, et*le 

barc: de monastique. den Chris! 
on des Apôtres, l'an 3€, ils bélirent une cha 
en l'honneur de Marie et se vouèrent tout spécialement à « rer 


ses louanges. Plus tard, ils eurent beaucoup à souffrir des Sarrasins 
et des Musulmans, lorsque la France, de concert avec l'Europe en- 


x 


tière, entreprit ces magnifiques, mais désastreuses Croisades qui 


avaient pour but d'arracher les Lieux Sainte aux infidèles. C'est à 
l'occasion de ces épreuves subies par l'Ordre du Carmel que les 
Carmes vinrent en France avec le roi saint Louis. Îls y établirent 
plusieurs maisons et allèrent même s'implanter en. Angleterre, où 
îls eurent le bonheur de voir saint Simon Stock embrasser leur 
Institut. Ce grand Saint devint, en 1245, supérieur général des 
Carmes, et n'oublia rien pour rallumer la dévotion à Marie dans 


© But de la fête : 
La fête de Notre-Dame du Mont-Carmel a pour but de rap- 
peler une grâce insigne dccordée par Marie à l'Ordre du Carmel 


ét par lui à toute l'Eglise. Dans la nuit du 16 juillet, Simon Stock 


demandait, àvec une ferveur toute spéciale, la protection de la 
sainte Vierge sur son Institut, Au lever de l'aurore, Marie lui ap- 
parut, accompagnée d'une multitude d'anges, environnée de lu- 
mière et vêtue de l'habit du Carmel. Son visage était souriant; 
dans ses main elle tenait le scapulaire de l'Ordre, Devant le Saint 
elle s'en revêtit elle-même, en disant: “Ceci est un privilège pour 
toi et pour tous les Carmes. Quiconque mourra en portant cet 
habit ne souffrira pas le feu éternel”. Le Saint fit des miracles 
pour confirmer la réalité de cette vision. Ce fut l'origine de la 
Confrérie de Notre-Dame du Mont-Carmel, pour les chrétiens qui, 
ne pouvant embrasser la Règle, veulent attirer sur eux les béné- 
dictions promises au scapulaire, 
accordé à la confrérie du Mont-Carmel, après celui que Marie fit 


‘connaître à saint Simon Stock, est celui qui fut révélé au pape . 


Jean XXII: la délivrance du purgatoire, le samedi après leur mort, 
des confrères du Mont-Carmel qui auront été fidèles à l'esprit et 
aux règles de la’ Confrérie. Outre ces deux privilèges, il y a de 
nombreuses induigences attachées au scapulaire, 


: Nos Sept Mots 


20e SEMAINE 
Goût des excursions dans la montagne, On le 
comprend aisément ce mot dérive du mot Alpes, 
dans le Sud de l'Europe, C'est un endroit favori 


1 ? 
Alpinisme— 


Nom masculin 


de ceux qui aiment les ascensions et les excur- S 


sions dans les neiges et les glaces. 


Alpiniste— Toutiste qui fait des excursions daris les monta: 
Nom masculin gnes. Un alpiniste audacieux, une aïpiniste auda- 
ou féminin cieuse. | 

Altérer— ; Se conjugue comme accélérer, Vient du mot latin: 


Verbe transitif alter—autre, Changer en mal, falaifier, Altérer les 
monnaies, c'est, en faisant l'allinge, augmenter la 
quantité de cuivre et réduire la quantité d'argent 
prévue-par la loi, Au figurer: refroidir, altérer 
l'amitié, 


Se détériorer, Perdre de la valeur. 
Verbe \ 
pronominal 


Qui alterne. Voir le mot alterner, 6e semaine. 
a) Se succéder avec plus ou moins de régularité, 
Les saisons alternent. F1 
b) En agriculturé varier la culture, On dit: Al- 
‘+ terner les semences quand on change tous les 
ans l'espèce de grain dont on ensemence un 
champ. FAST HULL ETC à 
Ce mot wient du latin: altitude—alitude, qui si- 


gnifie ‘hauteur, L'allitude est l'élévation d'un 
lieu au-dessus du niveau de la mer:: 


Verbe neutre 


Altitude— 


\- 
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Le privilège le plus considérable ‘ 
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l'abbé Joseph Ko- 
Saint-Jean-Baptis- 
te, et M. l'abbé Charles Empson, 


EE: t comme 
! % sous-diacre. Le R. P. 
Martel Caron, tait p 
M Aimé-G. Parent et Mille Ali- 
‘ Parent accompagnaient leurs 
parents, M, l'abbé Laurin pro- 
nonça une allocution de circons- 
tance; il rappela les principaux 
événements de la vie des jubilai- 
‘ res, il loua leur esprit de foi, leur 
vie exemplaire. : 
Une assistance nombreuse s’é- 
tait jcinte aux membres de la 
famille pour assister à la messe, 
M. Maurice Prad'homme, de St- 
Boniface, et Mme J.-H. Empson, 
de Letellier, étaient à l'orgue. M. 
Marcel Daneault chanta un/can- 
tique approprié, à l’offertoire, et 
le R. P, Martial Caron, S.J., chan- 
ta le ‘Te Deum" après la messe, 
Un grand diner de famille fut 
servi à la résidence des jubilai- 
res. Outre les membres du clergé 
déjà mentionnés, il y avait aussi 
quelques pionniers: M. Narcisse 
Breton, préfet de la municipalité 
de Montcalm, qui avait assisté à 
leur mariage et qui, depuis ce 
temps a été leur ami et. voisin: 
M. John, Boiteau, M. Zéphirin|bien connu et très estimé: aussi 
Dumontier, M. et Mme Alfred|chacun voulait-il témoigner sa 
Brûlé, de Sainte-Elisabeth, M. | 'ement 6 à la famille si cruel- 


aurons notre pique-nique annuel, 
sur le terrain en face de l'égli 
se. Inutile de dire que d'avance 
nous souhaitons la bienvenue :à 


Décès de M. John Carrière 
L'ange de la mort vient d'en- 
lever à use et à ses en- 


mourut subitement, le mardi 10 
juin, à 4 h. de l'après-midi, à 
l'âge de 68 ans. En l'absence de 
M. le curé, Mgr Bastien, de Saint- 
Eustache, fut appelé en toute 
bâte, mais ne constata aucun si- 
gne de vie. L'âme du défunt 
avait-elle déjà subi son juge- 
ment? Nous ne le savons pas! Il 
reste cependant à la famille 
éplorée cette dernière consola- 
tion. L'arbre toinbe du côté vers 
lequel il penche, et M. John Car- 
rière avait toujours été un chré- 
tien fervent. —R.IP. 

Les funérailles très solennel- 
les eurent lieu le vendredi 13 
juin, à 10 h. Un cortège impo- 
sant accompagnait la dépouille 
mortelle, car le cher défunt était 


Mme Napoléon Prud'homme, M.|lement éprouvée. 
Maurice Prud'homme et Mlle] Etaient porteurs: MM. Thomas 
Jeanne Pairfthaud, de Saint-Bo-| Dufour, Wilfrid Legault, Louis 
niface Mmes Dédier Parent et|Aquin, Armand Charbonneau, 
Josaphat Brülé, leurs belles-| Alphonse Rheault et Rodrigue 
soeurs, M. l'abbé A.-M. Martin, | Préfontaine, M. Albert Gauvin, 
qui compte 59 ans de vie sacer-|de Saint-Eustache, avait charge 
dotale, se rendit prendre le er|des funérailles, 
avec les jubilaires, ses anCiens| M. John Carrière naquit à 
Paroissiens. $ | Saint-Charles, Man., en 1873. En 
*. À la fin du diner, M. Aimé-G. | 1897, il épousoit Mlle Dorilda Al- 
Parent lut une magnifique adres-| lerd, de Saint-Eustache, et les 
se aux jubilaires, et le R. P. Mar-| jeunes époux, s'installèrent dans 
tial Caron, S.J., répondit en leur | cette paroisse pour y demeurer 
nom, Trois de leurs. petites-filles: ! jusqu'en 1938. La famille vint 
Marie-Claire Parent, Jacqueline | alors se fixer à Elie, où la mort 
Gauthier et Simone Parent pré-|attendait son chef. 
sentèrent aux jubilaires, de la! M. John Carrière laisse dans 
part de leurs enfants, deux ma-|ie deuil son épouse et ses cinq en- 
fants: Huguette, employée au bu- 
réau du téléphone, à Elie, Olive 
(Mme Lucien Girard), Dolorès 
(institutrice), Simone et Cécile; 
cinq frères: William, de Saint- 
Eustache, Patrice, de Storthoaks, 
Sask., Georges, Damase et Ar- 
thur, de Togo, Sask., et une soeur, 
Mme Emile Bedu, de Togo. 
Nos plus sincères sympathies 
à la famille éprouvée. 


CERAL GRAI 


DER 


tous ceux qui nous feront le plai- 


liontaires dans 


HAE 


4 
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Le-20 juin, Marie-Gérard-Clai- 
re-Olivine-Edna, fille de Joseph- 
Napoléon Lesage et de Parmélia 
Robitaille. 


. L 


Le R. P. Champagne est allé 
quelques jours à. Saint- 


ne. Le premier, pour l'armée ac- 


‘[tive; le second, comme homme 


de métier, 


Mme Alphonse Girouard et ses 
trois enfants, sont partis pour un 
mois dans leur famille à Saint- 
Norbert. 3 

. L] L] 

M. et Mme Ch. Vanberg sont 
allés chercher ieur petit garçon 
qui, depuis trois semaines était à 


l'hôpital des enfants, à Winnipeg. 
9 09 k 


Mme Jos. Chammartin a subi 
une opération dernièrement. # 


Sainte-Agathe 
Décès de M. Albéric Lémoine 


Le samedi 28 juin, on appre- 
nait le mort apparemment subite 


d'Albéric Lernoîine, âgé de 59 ans, 


et 15 jours. Les détails laissent 
cependant croire qu'il a senti ve- 
nir la mort. ; 

Né à St-Robert, P.Q;; fils de feu 
Félix Lemoine, Albéric était âgé 
de 7 ans lorsqu'il arriva au Mani- 
toba avec ses’ parents qui s'éta- 
blirent à Ste-Agathe. A son tour, 
Albéric s'établit sur une ferme, 
mais depuis 16 ans, il était em- 
ployé au département “Manitoba 
Good Roads Board”, tandis que 

fils continuèrent les travaux 

la ferme. 
Outre son épouse, née Léa 
Toupin, quatre fils et cinq filles 
lui survivent: Edmond, à la mai- 
son; Antonio et Benoit, à Ste- 
Agathe: Georges, St-Norbert: 
Hélène, Mme D. Dorge, Mme A. 
Brémault, et Mme J. Dumesnil, 
de Ste-Agathe: Mme J.-A. Label- 
lé, de Somerset. Il a aussi 31 pe- 
tits-enfants: trois frères, Arthur, 
Joseph et Adolphe, Ste-Agathe: 
et quatre soeurs: Mme H. Fon- 
taine; Ste-Elisabeth: Mme Ed. 
Comeauilt, Letellier; Mme E. Oli- 
vier, Ste-Agathe, et Mme Jo- 
seph Lataille, Southbridge, Mass. 

Les funérailles, dirigées par M. 
Edmond Comeault, de Letellier, 
furent très imposantes. 

Le service fut chanté par M 


l'abbé E. Rocan, curé de la pa-|% 
roisse, assisté par M. l'abbé J.-A. | € 


Beaudry, curé de St-Antoine 


d'Aubigny, comme diacre, et de 
M. l'abbé O. Bouvet, vicaire de la | À 
paroisse, comme .sous-diacre. |* 
Aux autels latéraux, le R. P. De-|& 
nys Jubinville, O ML. curé de la 
paroisse du Sacré-Coeur, Winni- | #1 


Chevaliers de Colomb, dont M 


ER et monte co D 
Pos at Ne pes 


remplie à capacité. Au sanctuai- 
re, on remarquuait une dizaine de 


prêtres-et religieux, et dans la 


Alphonse Girouard et Paul. 


armée canadien: | 


L'église de Ste-Agathe -était + 


pan 


ques et déclamations au profit du 
“Children's Ambulance Fund." 
Nous avons rapporté un profit de 


$1400 Nos élèves sont heureux 


de jeter leur obole avec les mil- 
lions de “l'Emprunt” afin de hà- 
ter la victoire. * 
Soeur Supérieure. 
L] L'AREL] 


La paroisse donnera son pique: 
sera suivi d'un souper dans |la 
salle paroissiale. Tout le monër 
est invité, 

LA LE: . 

Le mercredi 2 juillet, les RR: 
Socurs Ziegler et Michaud ont 
commencé leurs cours de cuisine 
et de couture, dans la salle pa- 
roissiale, Une vingtaine de dames 
et de jeunes filles assistaient à 
ces cours qui se continueront tout 
le mois de juillet. 

L] + L] 


Le jeudi 3 juillet, un officier et 
quatre soldats sont venus pré- 
senter les armes au maire, M. A. 
Leclerc, et aux conseillers de la 
municipalité de Saint-François. 
Ils ont invité le maire à lire une 
proclamation en français. Les da- 
mes et demnoiselles qui assis- 
taient au cours de cuisine étaient 
présentes; elles eurent la com- 
plaisance d'offrir aux visiteurs 
des biscuits qu'elles venaient de 
sortir du fourneau. 

L2 . 

Nos deux religieuses ensei- 
gnantes sont. actuellement à St- 
Boniface, où elles suivent les 
cours d'été, particulièrement les 
cours de tissage. 

L] L2 


LD 

Etait de passage au presbytère 
la semaine dernière, M. Robert 
Selby, de Saint-Lazare. 


Le gravelage du chemin qui 
relie la route No 1 à celle du sud 
de la rivière Assiniboine, sera ter- 
miné probablement cette semai- 
ne, La partie nord est déjà termi- 
née, C'est une grande améliora- 
tion qui nous permettra de voya- 
ger en tout temps d'un eôté à 
l'autre de la rivière. 


‘hs 


| Boniface et de Winnipeg. 


Dimanche après-midi 13 juillet 
Sur le nouveau terrain du pique-nique de 
Thibaultville 


FINALES DE. 
BALLE-AU-CAMP 


SET LT NUM 
. COURSES - ORCHESTRE 


Dans la soirée-CINEMA PARLANT 
(2 représentations) 


FE 


fs 


-|M. Joseph Savard et Mlle Rcse 
Gamache, 


les jeunes gens "de Saint- - 
che, Mile Aline Voyer de Sainit- 
Boniface, dit aussi quelques mots 
ainsi que le P. Harold-W. Fry, 
OM, représentant de “La Li- 
berté et le Patriote”. M. l'abbé 
L.-H. e,;, curé d'Elie,. avait 
tenu à rendre: à: Saint-Eusta- 
che. 11 dit aussi quelques mots à 


Mgr 
J.-A. Bastien présenta ensuite ses 
paroissiens et les visiteurs des 
autres paroisses. M, Guy Dorion, 
étudiant de la ville de Québec, 
s'était joint aux délégués de St- 
Boniface. ; 

M. Roland Couture 

Le discours de circonstance fut 
prononcé par M. Roland Couture, 
visiteur de Saint-Boniface. Briè- 
vement, M. Couture expliqua le 
but des randonnées dé la Société 
Saint-Jean-Baptiste dans les pa- 
roisses françaises de la campa- 
gne: provoquer entre les Cana- 
diens français de la province une 
amitié plus intense et un esprit 
d’entr'aide en leur donnant l'oc- 
casion de se mieux connaître et 
apprécier. L'orateur avait aussi 
choisi d'entretenir ses auditeurs 
sur quelques-uns des moyens qui 
doivent servir à notre dévelop- 
pement intellectuel: la littératu- 
re canadierine-française, les jour- 
naux  canadiens-français dont 
“La Liberté et le Patriote” qui 
sert de lien entre les 100,000 Ca- 
nadiens français du Manitoba et 
de la Saskatchewan, la musique 
canadienne-française,, le Collège 
de Saint-Boniface. I1 dit ensuite 
quelques mots sur l'amour que 
nous devons'avoir pour notre foi 
chrétienne et pour la profession 
de cultivateur. 

M. Théobald Hébert, organisa- 
teur de Ja fête, ajouta quelques 
remarques sur la nécessité de 
garder entre nous un esprit de 
bonne entente et de coopération, 
et de bannir tout esprit de dé- 

|nigrement. 


» | taines, 


ainsi que des couvertures de lai- 
Slne et même quelques-unes du 
»| tissu pour vêtements, 


2 ici une grande quantité de mou- 


»|tons. Plusieurs fermiers en pos- 
2 | sèdent quelques-uns. 


#| moigner que nos braves fermiè- 


x d'affaire quelles que soient les 


1] Gaudet-Smet avec l'espoir que, 
»| comme elle nous l'a promis, elle 


; 
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‘oncle et tante de l'en- 


| ‘Le samedi 21 juin dans notre 


salle paroissiale, nous avions le! M. Léon Pineau, de Sainte- 
plaisir ‘d'entendre l'intéressante | Rose, avait charge des funétail- 
causerie dé Mme Françoise Gau- | les. k 
det-Smet. : Nous offrons nos plus sincères 
La belle revue “Paysa-|sympathies au père et à la mère 
na”, dont elle est la dévouée di-|du défunt, si: douloureusement 
rectrice, et qui a recruté ce soir- éprouvés, ainsi qu'à ses frères et 
là plusieurs nouvelles abonnées, | soeurs; et à ses autres parents. 


pour. tout le travail qu'elle s'im- 
pose afin de nous aider à résou- 
dre nos problèmes, Nous voulons 
bien seconder ses efforts, car 
comme elle le disait bien, “A quoi 
bon parcourir les paroisses et 
donner des conférences, si le peu- 
ple ne veut rien faire pour s'ai- 
der”. 

Nous ne pouvons accuser les 
paroissiennes de La Broquerir 
d'une telle insouciance, car ce 
qui nous a valu le privilège de 
recevoir cette distinguée visiteu- 
se, c'est bien le fait que dans 
notre paroisse les arts domesti- 
ques sont à l'honneur, En effet 
ne nous «-t-elle pas dit que nos 
tricots et travaux de tissage mé- 
ritent d'être appréciés, et même 
que certains morceaux faits au 
métier par nos dames sont aussi 
beaux que ceux qu'elle a pu ad- 
mirer jusqu'ici. # 

Inutile de dire que nous ne 
nous arréterons pas là. Par exem- 
ple, cinq des nôtres, dont une re- 
ligieuse, une institutrice, et truis 
jeunes filles sont allées prendre 
part aux cours de tissage qui se 
donne présentement à Saint-Bo- 
niface, ù 

I1 est entendu que ces person- 
nes se feront ensuite ua plaisir 
de faire bénificier leurs co-pa- 
roissiennes des connaissances 
qu'elles auront acquises, 

Nül doute qu'elles recevront 
l'encouragement de nos dames et 
demoiselles, qui, pour la plupart 
ont conservé la pratique de tra- 
vailler la laine. je 

Une petite enquête faite der- 
nièrement pour vous renseigner 
à ce sujet nous a démontxé que 
la majorité de nos fermières uti- 
lisent la laine de nos moutons 
pour confectionner des bas, mi- 
chandails, matelas, cou- 
vre-pieds, des sous-vêtements, 


La nouvelle « 
‘[ley a'été bénite, 


He. 


th- 
29 
lé ‘saint 
RES T'Berna: Dar ÿ, curé de Ste 
à Baptême . + | Rose, délégué de Son Excellence 
Marie - Clarisse-Rosanna-Pier-| Mgr Sinnott. Ma ent, 
rette, enfant de Fortunat Chartier |le mauvais temps a quelque peu 
et de Alma Blouin. Parrain et|£ûté la fête. La bénédiction s'est 
marraine, M et Mme Emile Char-| faite sous la pluie battante, La 
tier, grands-parents de l'enfant, | Chapelle était décorée avec goût 
Re 4 et ornée de fleurs naturelles qui 
M. le curé nous est revenu! avaient été données par Mme F, 
eprès la retraite ecclésiastique, | Legal. 
qui eut lieu du 21 au 29 juin au 
Camp Morton, Son frère, le R.| Lafaille 
P. À. Bertrand, S.J., qui était du 
voyage, ne nous est pas revenu. 


Nous comptons sur un prochain 
aurevoir. 


VULe 


prêcha en français, “Ce qui 
a rendu possiblé la construction 
cette chapelle, dit-il, c'est d'a- 
bord un don de $500.00 de la 
“Church Extension”, de Toronto, 
obtenu par Son Excellence Mgr 
{l'Archev de Winnipeg, puis 
le savoir- et le dévouement 
du KR, P, Lafaille qui à fait les 
Plans de la chapelle, et qui a 
dirigé tous les travaux, Il fut 
‘aidé par quelques de 
bonne volonté de la région, qui 
ont donné gratuitement leur 
temps et leur travail”. 

Etaient présents à la, bénédic- 
tion, M l'abbé C. Vachon, curé 
de Sainte-Amélie, les frères Pi- 
Fché et Lafaille, O.MIL 

DH 


Le frère P. Lafaille, OMI., de 
l'Ecole indienne de Camperville, 
est à l'hôpital de Sainñte-Rose de- 
puis dimanche dernier où il à 
subi une opération. Il se porte 
assez bien, et on peut espérer une 
prompte guérison, 


& Arbres fruitiers 
. Les ventes totales de pousses 
d'arbres fruitiers produites en pé- 
pinières au Canada, peñidant l'an- 
née finissant le 81 mai 1940, a- 
vaient une valeur en gros de 
$250,561; les pommiers au nombre 
de 392,158 et évalués à $101,855 


Letellier, accompagnés de M. et 
Mmé René Saurette ont été de 
p e chez leur fille, Mme Paul 
[e; er. 

E 
% M. et me he née Na- 
-tiva. Lemoine, ! Chicago, ont 
visité leurs parents. * 

. * 


le, Sask., passa plusieurs jours 
avec sa petite filie Annette, chez 
Fe Dur - en 


Mme P. Eastvelt, de Saint-Vi- 
tal, est actuellement chez. son 
père, M. Lionel Chartier, c 


M. Ovide Guay, accompagné de 
son petit-fils, Jacques, fit une 
longue visite à sa fille, Mme 
Bourret, de Lebret, Sask. 


Mile Alice Dupont est partie 
pour Winnipeg, suivre un cours 
d'été; aussitôt après, elle ira à 
l'école Normale. 

ù . L_ 2 


tt 


+ LJ 
Mlle Imelda Décorby, du pen- 
sionnat de Lebret, est en vacan- 
ces. 
2:10 
Quatre de nos religieuses ont 
fait leur retraite à Duck Lake, 
Sask, Rév. Soeur Cécile-Angéla 
s'est rendue à la maison-mère à 
Saint-Hyacinthe, où elle pronon- 
cera ses voeux perpétuels,- Une 
semaine après, quatre autres, 
dont Rév, Soeur M.-Sainte-Lute- 
garde, directrice, sont nt 
parties pour l'Est, où elies séjour- 
neront pendant la durée des va- 
cances, après un stage de cinq 


ans dans l'Ouest. 
L _ 


breux. 
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L'inquiétude sape le 
système nerveux 


L'inquiétude au sujet des affaires 
ou de la maison, un choe subit, ls 


'Errenue, des 


# x À v : ; - : 


Voici un aperçu tres sommaire 


res sont Wien disposées à se tirer 


L] 

De passage au couvent, Rév. Sr 
Sainte - Emérentienne, ancienne 
directrice et fondatrice de notre 
couvent. Venue de Marcelin, 


race qui 


Merci encore à Mme Françéise tmaonçiont, 


" Nerve: Pills’”, un reconstituant et 
reviendra un jour. récolter ce! . ; 
qu'elle est venue semer. | 


tous les 4lé- 
nerveux. 
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formaient l'item le plus nom- ) 
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vous, 


les éloiles, pour mon rère 
«ivent, pour l'air et les nua- 
ges, pour le jour et la nuit, 
PS 2 de 
ses rves ‘eurs, 

rt he les saisons 


.|pour lea et , 
nt\Pour la sérénité de tous les 


ous F 
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RTS ne me ci 


À gr à une nouvelle situa- | Gu gâchis, nous pouvons nous|poûr les autres. Afin qu'un ave- 'néglige jamais i me M bu Mg M a Fou oécdprnel 
: sans Pour cels abandonner |éuver, Certes, cest fatigant:/nir de paix et de sérénité puisse |o00ÿne MéEliEe j D 0 uited NE 
& ‘, ‘+ se mais nos camarades, qui sont renaître sur la terre! ‘| continuer de plaire à son mari. 11| Casimir Binôme, spécialement | "°T: ; Garnissez les fenêtres de sto- 
"1 “A lheure du déjeuner les|installées dans le sous-sol, nous Louise du MOULIN l'a déjà choisie pour sa bien-ai- | POUSsé per son pêre professeur Lait. — Laver à l'eau froide, rap or pepe 
+ filles qui sont parties le montent du café chaud, et nous mée, de préférence à cent autres de mathématiques, est mainte-|puis dans l'eau chaude avec du orange ou bleue, ils donneront 
} matin à pied à leups bureaux, | tenons. + Les anniversaires dont il aurait pu obtenir la main.|nant élève de Polytechnique. | savon. lune folle int dt Fe parte- 
reviennent dans la camionnette —Comiment je suis_arrivée en d ñ Les méthodes employées pour|Pendant les varances il rencon-| Sang et jus de viande, — Im- Da ; api 
, -‘ sonduite par l'une d'elles, qui les| 4, jéterre? Ma foi, j'y étais. e Mariage opérer la conquête. de son coeur, |tre son cousin Evariste Larime, |biber la partie tachée avec de Dans la cuisine 
À Bts En on (Panne Du Ana Fu Ve | us de tn, premier ani ont MR Gale pou nn tr | le de re ou dam) qu D M 
i . nue pour me marier. Il est parti À se le conserver à jamais. ” - k + “ 
À ere ' la main, viennent en Afrique: peut-être aura-t-on dr de papier, troisième an-| Or ces pr sont connues. | Plus de secrets, Casimir prend! Thé, — Couvrir de sel de table st gdeiruu 3 gerer 
{ seoir a longue table besoin de noûs un jour là-bas, et | iversaire: d Que l'épouse ne paraisse jamais|2Vec son cousin des airs de su-|ei de jus dé citron. Mettre au 
blanc. : je pourrai aller le rejoindre. En| Noces de bois, cinquièrne anni- | devant son époux dans un dé- périorité. Alors _Evariste lui dit: soleil. : 
| La tablée se lève: une à unel attendant, je me promène sur versaire: braillé repoussant. Elle pourra| Mon vieux j'te parie que j'te | provreté est la soeur jumelle de 
elles vont laver leur assiette, la les toits et j'apprends des tas de Noces de: laine septième an- apporter plus de simplicité dans pose un problème que tu n'es la fraîcheur” 
|  panger, et se faire “ce brin de | choses. niversaire; - ses atours, mais qu'elle ne né-|Pas capable de faire, Lavez.et, relavez PA lancher 
{ beauté” que îout militaire se! Elle rit avec mélancolie. Noces d'étain, dixième :anni-|£lige pas de relever ses attraits|  —Je voudrais bien. voir cela, Passez de temps d'u l'é- 
doit. Ù L'immeuble est. maintenant |.rsaire: ; ‘|'afin de lui paraître toujours |'iposte Casimir en ricanant, vier à l'eau de Javel. 
‘4 | Plongé dans la tranquillité de| Noces de. soie, douzième -anni- | agréable, Eh bien! Wu ves voir, Continue Les Ventilateurs mus électri- 
{ l'après-midi: on coud dans la:lin- 


centaine. de jeunes niversaire; sentiment de bien-être et.de sa- | 4005 Les , 
? qui accepte docilement la] Noces de rubis, quarantième |tisfaction au retour. d'un travail Cesimir hausse les épeules. conditions d'u 
6 gore ”. gr Re y 1. nés gene Pr harassant qui a épuisé les forces. A pl tn y rer gg bon sommeil 
sa e leurs plus oces d’or, uantième an-|Ri ’ac- e e mme 
années afin que leur bre bien- | niversaire; sp eueil pr mag nage mes si pose le problème ot 1e résout, nono cogres gares À à us A 
aimée, libérée par lAngleterre,| Noces de diamant, soixantième | de sympathie, et la vue d'un SIX—IX=S Enlevez la couenne d'un jam- er À rer à supporter k lle dé 4 
NOUS PARLONS FRANCAIS! revive un jour avec tout son éclat | anniversaire: coeur toujours aux aguets pour IX=— Xe] bon qui vient d'être cuit, arro- Pr à venir du! 1, vous 
Lt et toute sa gloire d'antan, Noces de * platine, soixante. | faire oublier les fatigues du jour. XL— Læx sez-le abondamment de sirop|ne pouvez compter sur le résis- 
Madison Beauty Parlor de l'information. |quinzième anniversaire: Une telle disposition enlève à| —Et voilà! s'écrie Evariste d'érable, piquez le gras de clous | tance du co la fraicheur du 
Tél, 2902 Prince-Albert, Sask. - Généralement on s'arrête là. |tout homme sensé la pensée de | triomphant. L girofle et mettez dans un four 
| An face de l'Empress Hotel) —Oh! la ‘can\pagne donne des 


MAIË BROOKS 


, 4 eme se on art RE PET 


Le 
Bossu 


Tiré de l'oeuvre de 


SE pute PL 


et le goût, faites une pts 
; menade avant de vous coucher, 
Paul Féva) Pommes = spi ‘Autant que possible, 
> rer | chaque soir à la 
” 6 grosses pommes à cuire même heure et avant 11 heures, 
Adaptation 2 c. à soupe de beurre afin de favoriser l'influence lu- 
4 3 % tasse de sirop d'érable naire du sommeil. Fermez votre 
° et illustiations 


d'Odette-Fumet 
Vincent 


se évount Londres 


À Lotfdres, de ce ternps-cl, 
parler 


mé | manie comme une. autre 


MARTHA ADELMANN 
ALVINA CUNNINGHAM. Prop. 


es on uniforme 


l'une d'elles, venez me faire une 
visite. . 5 
Dans un petit bureau sous les 
toits, il y a deux matelas par 
terre ét deux petites tables de 


travail. “J'airne bien dormir par 


—Nous sommes deux équipes. 
Dès qu'il y & une alerte, nous 
allons sur le toit. Vous voyez, 
ici, nous avons le téléphone (elle 
me montre fièrement le télépho- 
ne fixé à côté de la fenêtre qui 
mène au toit). Æt par là, s'il y 


gerie, les malades essayent de 
lire, sur les escaliers on ren- 
contre un lieutenant  affairé 
(c'est une jeune femme): moi, je 
descends prendre le thé chez la 
téléphoniste”. ‘ 

Et voilà Elles sont là une 


idées, de vastes conceptions; ici, 
j'élève mon âme! 

—Hien, moi, j'élève des la- 
pins! ... 


fraiche en dépit de la 
temps!" chaleur torride 
ps! 
_ MARIE-JOSEPHE. En entrant dans une “maison 


quelque ra, rencontrant l'oasis bienheu- 
6! rêdle- reuse, C'est en m'inspirant de la 
ne le conception de la vie 


Ë 


nocentes victimes, ne nous sera- 
t-elle pas salutaire? Sous son rè- 
gne destructeur, une grande par- 
tie de l’Europe est devenue un 
cimetière sanglant, Cette. désola- 


tion mondiale qui se prolonge 
depuis bientôt deux ans ne nous 


ouvarertele-pes-entinles-yeux? 
Seigneur, alors qu'un nouveau 


délugé de feu, d'acier et de sang 
semble vouloir s'étendre sur l’u- 
nivers, donne-nous de compren- 
dre la suprême sagesse de la 
connaissance du “moi”. Science 
de force, de volonté, de lumière; 
pleine de promesses pour moi et 


versaire; 

Noces de cristal, quinzième an- 
niversaire; QUE 

Noces de porvelaine, vingtième 
anniversaire; _ 

Noces d'argent, vingt-cinquiè- 
me anniversaire; 


Noces de perles, trentième an- | 


Un joyeux ami est comme un 
jour de soleil, qui verse sa lu- 


ei 


oublient que, pour demeurer 
aussi fort qu'au jour de l’hymé- 
née, l'amour doit laisser dans le 
coeur la crainte de déplaire et 
maintenir dans l'âme une : at- 
tention constante pour ne point 
faire naître 
trop grand nombre à se négli- 
ger, à perdre petit à petit leur 
empire, à éloigner même du 
foyer le compagnon inséparable 
de leur existence. 

L'épouse intelligente et: ver- 
tueuse sait prévenir ces écarts. 
Après comme avant le mariage, 


‘ Le réconfort de l'accueil 

Que l'épouse ait également 
souci de rendre le “home” plai- 
sant par l'ordre, la propreté, l'é- 
conomie, la préparation des ali- 
ments; l'entretien dés habits. Ces 
menus détails rendent le foyer 
intéressant et font éprouver un 


se plaindre et Jui donne du coeur 
pour  repren chaque jour la 
tâche qui lui incombe dans l'or- 


mière sur tout ce qui l'entoure. |ganisation judicieuse d'un si 
Sir John Lubbock. agréable foyer. 


[ment À stabiliser le 


un! 


pour 
assurer le bonheur du bien-aimé. 


Si l'amour de ange a ces 
caractères, il contribue puissam- 
ef, arme, du 

foyer. Ua homme qui trouve chez 
lui tant de coéur, ne peut qu'être 
sevré de toute autre affection et, 


curef ainsi l'amour de Dieu dans 
toute son intégrité. 

Fr. Ferdinard COITEUX, O.F.M. 
—{(La Revu# Franciscaine). 


Un problème impossible 


Evariste. Retranche neuf de six, 
dix de neuf et cinquante de qua- 
rante ... Tu me diras le résultat. 
—Mais c'est impossible, inter- 
rompt le pélytechnicien. À 
—{C'est tellement possible, au 
contraire, qu'on doit trouver six 
comme résultat des trois opéra- 


5, I, X, Ça fait six, n'est-ce 
pas? tu ne peux pas dire le con- 
traire. 

Et il n’y a pas besoin d'être fu- 
tur ingénieur pour trouver ça. 


F'apprendra à s'en servir comme | 
d'un échantillon, afin: de se pro* 


Pour enlever les taches 


Fruits. — ŒEau bouillante et 
jus de citron, _ou eñcore eau 
bouillante et acide exalique. Fai- 


# 


Graisse, — Etendre la partie 
tachée sur une Serviette ou au- 
tie étoffe absorbant bien et frot- 
ter au moyen d’un linge laineux, 
de l'éther ou du chloroforme, 


Herbe. — dans l'al- 
cool et frbtter ou encore mouiller 


à chaleur modérée jusqu'à ce que 
le jambon prenne une belle cou- 
leur brune, 

ou 

Frottez une tranche de jambon 
cru avec de la moutarde, dépo- 
sez-la ge mg een peu 

nde, piquez le gras de clous 

agen et versez dans la caë- 
serole assez de sirop d'érable 
pour couvrir presque la tranche 
de jambon. Faites cuire à four 
modéré (350° F.) jusqu'à atten- 
drissement — soit environ 1 heu- 
re, — ærrosant fréquemment le 
jambon avec le sirop. 


RAA AIS te Gn Dot = 


Er Le niatin NN 
entend un peu te les mais enfin ce n'est où 
langues, car toutes les pas laid, l'uniforme. Maintenant | l'on se meut, les souffrances, les sénat c Lerps-vous de Pre. 
1. nes Tite ge han ro rar À aa pin de 9") si scie ed 
atrie où Heureusement: ue e la DT vrai de l'amour conjugal. ÿ QE 
a on gg ag @ue  — rongeurs Ph gr 20 ge sr Le tort de trop d'épouses vient |. L'amour est altruiste. 11 cher- ps sr ae ab part 
droits de la vaste Vraiment ce n'est pas seyant:|tion vorace, qui a déjà supprimé | 44 fait qu'elles croient la con-|che les satisfactions d'autrui ressée?. Certain t Et 
se, on se cro mais nous allons avoir le bonnet |tant de vies, brisé, affamé et|quét” définitive, après les ser-|avant les siennes propres ét 1e UE peuvent plus nous 
bag à ble meurtri un si grand nombre d'in- | ments au pied de l'autel. Elles |les sacrifie même volontiers ra ae red. ur Les chambres se trouvant. au 


nord resteront ouvertes jusqu'à 
onze heures, A midi, fermez cont- 


tion. 

Mettez dans chaque pièce un 
récipient assez vaste pour con- 
tenir deux gallons d'eau froide: 
l'évaporation de cette eau ‘pro- 
duira un refroidissement, Plus 


quement brassent l'air; ils doi- 
vent être installés près d'une fe- 
nêtre ou, mieux encore, ehcastrés 
dans une ouverture. Leur fonc- 
tion consiste à aspirer l'air frais 
du dehors et à refouler l'air vi- 
cié du local, 


visage, l'équilibre moral, le bien: 
être physique. 

Pour être forte, pour être belle, 
pour être heureuse, il faut dor- 


mir 

Toute personne normale et 
bien portante doit pouvoir . 
mir. Lorsque la volonté n'afrive 
plus à s'imposer au co Vin 
somnie a des causes sérieuses 
qu'il faut rechercher, : 

N'y a-t-il rien dans votre nour- 
riture qui puisse troubler votre 


sommeil? Le repas du soir doit |: 


être simple et léger. 
Si vous en avez la: possibilité 


y régner, afin d'éviter toutes ‘les 
causes possibles d'odeurs, “La 


RE ee 
La Mode Pratique 


or, temps de guerre, Blane, 


Robe ie maison légère 
-et confortable 


Durant l'été vous ne pouvez : 


trouver mieux que cette jolie 
robe de maison pour le confort 
et lé ce. 

No 


pouces. 

Toute demande doit être adres- 
sée au Département de la Mode, 
LA LIBERTE, Winnipeg, accom- 


pagnée de 20 sous en monnaie 


pour le patron. Ne demander que 
les mesures spécifiées, et mention- 
ner celle désirée, 

NOTA--Ces patrons nous viens 
nent de Toronto, et malheureuse. 
ment, ils ne sont pas imprimés en 


PTO" | français, 


# 


Sr Re 


Fes 


je 
&£ 


Fi 
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Albertville 


Desnommée est parti en mission 
à Park Valley. $ 


L2 


M. et Mme Brunelle, de Duck 
Lake, rendaient visite à Mme A. 
Painchaüd, Ja semaine dernière. 

. L] 


Saskatoon 


La paroisse française des SS. 
se à de beaux 
événements: le dimanche 13 juil- 
let, un enfant de l'Ouest célébre- 
ra une de ses premières grand’: | 
messes, Le Révérend Père Ca- 
mille Schmidt, O.M.I, reçu pré- 
tre le jour de S. Pierre et S. 


Etaient en visite ici, cette se- 


que leur fille et son mari, tous 
de Léoville, 


Mme Ovila Vincent, qui de- 
meure à Los Angeles, Calif, et 
son frère, M. Añtonio Rivest, de 
Léoville, nots Visitaient durant 
deux jours, Ils étaient les hôtes 


de M. Henri Pellerin. 
a +. 


Les travaux d'excavation pour ° 
la construction d'un bâtiment à 
deux étages, de la Compagnie 
Eaton, sont déjà commencés. Ce 
nouveau magasin sera situé sur 
Yavenue centrale au coin de la | Paul, est un enfant de Duck 
treizième rue. odeur jh 4 de | Lake. Il est le frère de notre 
édifice coûtera $100,000. Les | dévouée organiste, Mme Yvonne 
are 
V [de chant prépare un programme 
A spécial de musique religieuse, di- 
À à GAL gne de la I À 
SECTION 55, S. E. Mgr y donnera le 
DISTRICTS ACT" sermon de circonstance, en fran- 
çais. Notre chpelle se revêtira 
posées | de ses plus belles décorations. 
Des dispositions. seront prises 
pour accomoder tous les assis- 
550. l'tants — ‘des chaises seront mises 


M..et Mme Ledoux recevaient 
He - î e i = =: = 


Longpré, de Calgary. 
. L 3 Li 


Dimanche soir, les gens qui 
vinrent aux vues furent un peu 


dans les allées. Tout promet que Fort Frances 
cette fête unique restera long- 
x temps dans la mémoire de ceux Visiteurs 


Son Excellence - Mgr Alfred 


pe À pr? ; | Langlois, évêque de Valleyfield, 


Une ïÿte semblable aura lieu 


«vis de ces terres. : n : nous faisait l'honneur d'une vi- 

ÿ s l d che de « - Nr 
té ce Le jour de juiles 1941 A ASE Majoric Baril, site, après avoir assisté au Con- 
Mous-Minisire des Afiaires municipales | ES noveu d'un de grès eucharistique de Saint-Paul, 
: aa | Os paroissiens, M. Henri Genest, | Minn. Son Excellence compte ici 
à nous chantera aussi une de £es | Plusieurs parents, dans les famil- 
; : 5 . premières grand'messes. les Grinsell, Roy et Cousineau. Il 
Farmer"s SEudio |" ati nten ae |A mepmpaent de HE le Qu 
) Gentilly, Comté de Nicolet, Il ge do anse) lex e 
Saskatoon - Sask. 2e ue A vor À ttc io ec perd . = À a be 
+ { cèse de S. E. Mgr Langlois, O.M.I. | + Lauzon, J. Fhaneul, de 
ga à s imprimé se pains Vaudreuil, P.Q: Un diner fut 


servi aux visiteurs, aux parents 
et-amis de Son Excellence, à la 
salle Windsor. 

L1 


En visite au presbytère jeudi 
dernier: le R. P. Zimmerman, au- 
mônier de l'hôpital de Kenora, le 
R. P. Michael, de Elma, Man. le 


Company, Limited 


PAIN “SOM-MOR" 
Chez tous les épiciers. 


agrandies 
jusqu'à 4x6... Kenora. Le lendemain, nous re- 
Mons cevions aussi la visite de MM. 
Joi les abbés Moreau, curé de Pine 
wood, et Couture, curé de Rainy 
River, ainsi que celle des RR. PP. 
Costiou et Tétreault, de la pa- 
roisse de Northome, Minn. 
Célébration du ler juillet 
Le jour du “Dominion” fut 
célébré avec beaucoup d’enthou- 
siasme par les citoyens de Fort 
| Frances, International Falls et des 
Es environnants. Dès le 


correspondons en français 
l'armée d'un quart de 
on de clients satisfaits. 
Amis du Manitoba. Le service des 
postes Nous assure lun prompt re- 


Envoyez votre commande. 
D! NOTRE AGENT. 


“be à 
L., 
: . 4 4 > 
mn PT 
.“ 


LL 
ee 


VÊTEMENTS DE QUALITE 
POUR HO 


/ à e— 
Complets, Paletots, Chapeaux, Habits 


de travail, Sous-vêtements, Chaussures ai 
pour hommes. 


matin, parade de chars allégori- 
ques, accompagnée de deux fan- 
fares. Dans l'après-midi, sports, 
courses de tout genre, jeux aqua- 
tiques, ete. Le soir fanfare et 
iclôture du programme par un 
| concours.de “viol ux du bon 
| vieux temps”. De qüoi intéresser 
| citoyens et visiteurs durant tou- 
| te la journée! 
| Mariage 
| Le lundi 30 juin, à 8 h., le R. P. 
| Beaupré, O.MI., bénissait le ma- 
| riage de Mlle Hélène Larocque, 
| avec M. Maurice Dubé, tous deux 
kde Fort Frances. Le chant de 
{l"Ave Maria” et de “Je te ré- 
| vère”, fut exécuté par Mme Mar- 
lin, accompagnée, par Mme Ha- 
| rold Tibbs. Le garçon d'honneur 
| était M. Robert Dubé, cousin du 
marié, et la fille d'honneur, Mile 
Evelyne Larocque, s0eur de la 
mariée, Un déjeuner fut servi 
chez les parents de la mariée. Les 
nouveaux époux quittaient en- 
| suite Fort Frances pour un voya- 
ge à Kenora, Winnipeg et d'au- 
tres endroits. = 

M. et Mme L. Camirand, après 
avoir passé quelque temps à Win- 


pe 


- TOUS LES VETEMENTS DONT ‘HOMME 
A BESOIN ga Ps ARC TEE 
EUR à ET trs. M | 


Le 


Dimanche dernier, le R, P. 


maine, M. et Mme Brunet, ainsi 


Tsuite servi à la salle par la 1 


R. P. À. Läcelle, missionnaire de | 


Sedley as- 


comme diacre et sous-diacre, M. 
l'abbé Harty et le Frère Béné- 
dict, O.F.M,. tous deux enfants 
de la paroisse. Le sermon de cir- 
constance fut prononcé par l'ab- 
bé Guerring, curé d'Odessa. Au 
choeur, l’on remarquait Mgr Jan- 
sen, ancien curé de Sedley, en- 
touré de plusieurs prêtres, dont 
neuf enfants de la paroisse. 


e 
une fille 


Nos étudiants Et 

Nous souhaitons la plus sincère 
bienvenue à tous nos étudiants: 
M. Paul-Emile B4 finis- 
sant du collège Mathieu; M. Ber- 


Boniface, et nos jeuñes dù 
catholique. féminine. -Après lé | couvent de Montmartre. 
repas, Mgr Janssen àdressa quel- Variétés 
ques mots de félicitations au 


dimanche dernier, accompagnés | doin. 
de leur fille, Josette, étudiante 
au “Success Business College”, 
de Winnipeg, ainsi que de Mme | M. et Mme Louis 


Fred Wortman et sa fille Wilma, | 


en visite à Fort Frances, 
. L) D sl 

| Durant la dernière semaine de 

juin, il y eut deux mariages dans 

notre paroisse: celui de Mile Myr- 


[im revenaient à Fort Frances | face, chez son oncle, M. Théo. Jo- 


M. Raymond Décaire, de Fort 


Le personnel de l'hôpital comp- 
te uh nouveau membre, dans la 
personne de Mlle Aldéa Boisvert, 


gardemalade, venue de - Saint- tle O’Neil, de Rainy River, avec 
|Léon, Man. Bienvenue à Mlle| M Earl Rivard, de Beaudette, 


|Minn., et celui de Mlle Irène 
Trémblay, avec M. Frank Dsiki, 
tous deux de Raïiny River. M. 
| l'abbé G. Couture officiait, et le 
chant fut exécuté par la chorale, 


L L] LL 


| 

Le 30 juin, M. et Mme Hugh 
Kerr ont fait baptiser une fille 
| sous les noms de Della-May. Elle 
| est néé le 18 juin à l'hôpital La | 


Ft |sous la direction de Mile Irène 

Véren y Trottier, nés 
0 { L L . 

Pinewood L'enfant de M, et Mme Clyde 


| Gervais a été baptisé dimanche 
Mme S. Boucher, accompagnée | dernier sous les noms de Harold 
| de son fils, exp D Ke | Raymond. M. et Mme Louis Ger: 
ques jours chez ses filles, Mmes! is étaient parrain et marraine. 
J. Tilson et Hugh Kerr, de Fort à . x 
Frances, © | Dix enfants de la paroisse ont 
+ À | fait leur première Communion à 
M. et Mme Théo. Jodoin et|}, messe de huit heures, diman- 
Mme L. Normandeau sont reve-|.}e: dernier. Le soir. ils ont reçu 
nus de Letellier, Man., où ils ont | le saint scapuläire x 
assisté au vingt-cinquième anni- e +*e 
| versaire de prêtrise de M. l'abbé! 1 Ac. Roy Bourgeois, de Fin- 
Leurin, Se | gal, Ont., et M. Art, Bourgeois, de | 
< : À : | Fort William, sont les invités de | 
Plusieurs des nôtres sont allés | d | 
[célébrer le ler juillet à Fort! leurs parents, M. et Mme Albert 
| Frances, | 
L2 . LJ 


Mlle Yvette Decaire, institutri- M. l'abbé G. Couture, de Rainy 

| à Herring Bay, passe ses va- | River, et M. l'abbé Swanson, de 

|cances chez ses parents, M. et} Beaudette, Minn., ont assisté au 

lime Léon Decaire. Congrès Eucharistique de St-Paul, 
+. …. ; ; Minn. 

M. Maurice Boucher est de re-} 
tour,-après avoir travaillé pen-! 
dant quelques mois à Port Ar-. 
thur, Ont, : ; { 


. | 
Miles Paulette et Lucille De-: 
caire, de l'Académie” Saint-Jo- ! 
| seph, et Hervé, du Collège Saint- ! 
Paul, sont de retour pour les Ÿà- | 
cances. | 
En visite | | 

Mmé D. Collin, de Saint-Boni- | 
face, chez sa soeur, Mme L. Nor- | 
mandeau. | 

Mlle Thérèse Paradis, de Fort 
William, chez son onclz, M. Ferd. 
Asselin, 

Mlles Hélène et Anita Lambert, 
de Transcona, Man, chez leur 
oncle, M. S°Decaire, c 

Mme Jos. Jélicoeur, de Noran- 
da, (PQ. chez ses parents, M, ei 
Mme Félix Landry. | 

M. Léo Laurin, de Saint-Boni- | 


nest Lapointe, 


Mile Jeanette Parent, garde- | 


Chez les nôtres de l'Ontario 


Bourgeois. | 


ment au Sénat, au Conseil privé 
impérial porte à trois le nombre 


premier ministre Mackenzie King 
et le ministre de la Justice Er- 

Le titulaire de te poste porte 
le titre de “très honorable”, Le 


sénateur Dandurand a 80 ans et| bension 


il a passé 43 ans au Sénat. Mi- 
nistre sans portefeuille dans le 
cabinet King, il est le plus vieux 
vétéran de la politique canadien- 
ne, 

En dépit de son âge avancé, le 
sénateur Dandurand est encore 
très actif, Lorsque ses devoirs 
parlementaires et ministériels 
l'appellent à Ottawa, il fait la 
navette.entre sa demeure à Mont- 
réal et la capitale. Il est en outre 
président dè la Banque d'Epar- 
gne et membre de plusieurs so- 
ciétés de finances. 


I fut appelé au Sénat en 1898, 
par sir Wilfrid Lauriér, alors 


Fée 


1909. 


A plusieurs reprises, le séna- 
teur Dandurand a représenté le 
Canada aux réunions et aux con- 
seils de la Société des Nations. 

Le bureau du premier ministre 
a émis une déclaration sur sa*no- 
mination au Conseil privé, dont 
voici la teneur: 

“Ses travaux à Genève lui ont 
valu une réputation universelle 


Frances, chez ses grands-parents, | et le président des Etats-Unis l’a 
Decaire. 


jadis nommé à l'arbitrage des 
termes du traité de paix avec 
le Brésil. $ 


“Le Sénateur Dandurand ne 
s'est pas seulement : distingué 


dans la conduite des affaires é-| De choix 
U ‘s'est | Bons 
aussi appliqué de tout coeur, de | Moyens 
tout son jugement, de son expé- | Ordinaires 


trangères du Canada. 


rience et de son énergie au bien- 
être intellectuel, social et civique 
de son pays. , 


“A la veille de célébrer son | Bons 
80e anniversaire de naissance, le | Moyens 
Sénateur Dandurand n'en a pas |Ordinaires 
moins été un membre utile et| . Génisses— 
du comité de guerre du ca- | De choix... $8.00—$8.25 
binet. Ses activités à cet âge vé-| Bonnes . 


les grands | Ordinaires :. 
services de Clemenceau au cours | Ordinaires 


actif 
nérable rappellent 


NOUS DELIVRONS 


Prescriptions remplies avec soin. | Moyennes Te 
Vous trouverez ici tout ce qui |Ordinaires 


s'achète dans une pharmacie. 
PHARMACIE 


BAMFORD 


En face du magasin Woolworth 
: TELEPHONE 2011 


premier ministre, et fut président 


à renforcer l'unité dw Canada, 
tout en représentant si bien son 
pays dans le Commonwealth et 
dans les affaires in 

avec dignité, courage et compré- 


1 des armes 


LONDRES.-—Le major Andrew 
Hoïlt, fils de sir Herbert Hoit, 
président de la Banque Royale 
du Canada, a fait cadeau de 10,- 
000 livres ($44,00) à là nouvelle 


caisse d'assait. Le chèque a été |: 


envoyé à lord Beaverbrook, mi- 
nistre du Ravitaillement, au ser- 
vice duquel se trouve le major 
Hech, nr . 


5 milles du village de 
Environ 20 à 23 Salai- 
re, $700.00 par année. S'adres- 
ser à Antoine Richard, sec. 
Delmas, Sask. 


FRANK D. CULP 

(Spécialiste de la vue) 

#24. AVE, CENTRALE 
Téléphone 2039 


Avenue Centrale  Prince-Albert 


LES MARCHES 


aux Abattoirs de Saint-Boniface | Truies No 2— 


7 juillet 
Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv, 
$8.75—$9.00 


… $7.25—$7.75 


0 86.50—$7.00 


Moyens 
Vaches— 
Bonnes srsnsniers 89.50--$0.25 
… $4.00—$5.25 
, « $3,00—$4,00 
Taureaux— S ' 
1 Bons : ue $6.25--$6,90 


Vaches et génisses 


à engraisser— 
Bonnes LS $5.75—-$6.50 
Ordinaires Mé d 
Moyennes... 53.509425 
Vaches laitières … $40.00—$75.00 


Bouvillons à engraisser— 


Bons $6.50—87.09 
Moyens $5.75—$6.25 
Ordinaires $5.00—-$5.50 
Veaux de boucherie— 
Bons et de choix .… . $9,00--$9,50 
Ofdinaires et moyens $5.00—-$8.50 
Porcs— 
A -—#Prime $100 par tête 
Bi—Apprèété DA ST mo 13.75 
B2-—-Déduetion par tête 50 


B3—Déduction par tête …… 
C1—Déduction par tête .... 1.00 


Déd. par 100 liv. .…. $3.00 
son 4 printemps $10.00--$10. 
(T1 ps À 10,50 


Rs $6.50-—$9.06 
Moutons— 
Bons moyens $4.00—$4,50 
… $5, 
Ordinaires ge 4 
Sask. C Livestock 
Producers Ph Moose-Jaw 
5 juillet 
Porcs—Prix, vivants. 

Légers et engraissés $9.50—$10.00 
Bouvillons jusqu'à 1,050 iiv. 
De choix ….....… 8800-2810.00 
Bons: 5". 87. .775 
Moyens . $6,50. 00 
Ordinaires $5.50—$6.00 

Bouvillons, au-dessus : 
de 1,060 Liv. : 
De choix ,.….....….… 8115--98,00 
Ordinaires 
Génisses— 
De choix 
Bons 
Moyens 
Ordinaires 5 
: FRODUITS 
Du Manitoba . 


Beurre de Crèmerie frais no 1— 
FOB, Winnipeg ms +432 


Ceufs— 
Grade A, gros, la douz, . .…. .20 
Grade À, moyen, la douz, ,. .19 
F.O.B, Winnipeg ; du 10 
Grade C, la douz. . 43 

Farine 

Prix du détail pour les mar- 

qués suivantes: Quaker ft, 


Five Roses, Ogivie Royal House- 
hold, Western Canada Purity, 
Robinhood, Maple Leaf Mills: 


C2—Déduction par têté 1.00 ‘ 
C--Déduction par tête … 200] . Maniioba, Pc roses 
Au Le rames pa rt Ya Lg Sac de 98 livres ..........… 6270 
D3—Déduction par tête 250 | Plus 35 sous de taxe pur 8 Livres. 
Pésanñt—Déd. par 100 Liv... 1.50 (Prix de détail) 
pesant— Sac de 60 livres 

Déd. par 100 liv. ..…. 200 Alimentation 
E—Yaleur du marché |, {Prix du 

Déd. par 100 liv. ……… 2.00 | Moulée, La tonne 


‘s 
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L Lacerte, de 8 


Le L 
F fils de M. et Mme F. Massé de Noëlla Chabot et Rolande Cou- À 
“6 de chant, accompagnée Horse Creek, conduisit à l'autel! M. Victgr Ducharme, part pour | ture, Solange Dion et Margue- Poir aux fermiers. 
par Mme N. Lalonde, de Mile Marguerite Wanlin, fille de|une Vacance avec quelques amis, | rite Massé au Couvent de Gravel- AT : 
#4 Le régistre social M. et Mme'C. Wanlin, de notre | dans la province de Québec. lis bourg et Mile Denise Fournier, “p na” de 
Mine Guy Gravel recevait à un | te au Couvent Notre-Dame d'Au- | PAr0isse. M. le curé Roy célébra| feront le voyage par les grands | âu couvent de Ponteix. Miles Thé- aysana juin & 
\e te out À TU de re de one par. nuci la messe nuptiale, .  |Laes. Nous leur souhaitons une | rèse Chabôt et Pierrette Bouffaré, revie Payséna offre aves : | 
4 ” r Mm  è lé Mel Le diner fut servi chez M. et| heureuse vacance. au couvent de Laflèche, sont re- à ses lecteurs, un tour de L 
” dé sa belle-soeur, e chez ses parents pour les vacan-|,, 5 © Wanlin, et le souper et| Notre village est tout en acti- | venues passer les vacances chez ince. Diverse et pittores- 
rs ee pe fon on 4 5 + + + |la veillée eurent lieu chez M-|Ÿité: on construit, on peinture, | luurs parents. brésonté du vo 
LR … ever M A er Rs + Sun Al M Gérard Chénard est parti|®t Mme F. Massé. .… | on fait des travaux d'amélioration D AÈ A es 
| rss Gi député M. M. De- 


Fr 
lündi dernier pour Medecine Hat, | _ Parmi lès parents et amis on|et d'embellissement. Progrès qui| Mile Béatrice Couture, institu- 


_ Mlle Thérèse Chabot, = 


sat remarquait M. et Mme J.-L. Do-| est digne d’exciter notre admira- | trice à Gravelbourg, est venue le mode de vie de la‘ 
|. Gravel; Art. | nis, , ran et leur famille, de Gravel- tion. Félicitations à ceux qui y | passer ses vacances chez son père, certaines particulari- 
* vu Do- | Emile Meyronne bourg, M et Mme L. Wanlin ‘et! prennent part. M. Napoléon Couture, langage. : 
© pal: a Geo.| Mme M. et Mme P. Pinet, de Val Ma- htuhe | pee L'article’ de la directrice: Pren- 
.…  Gamné: 8t-|à un Catéchisme rie, M. et Mme-B. Maillot, de| M. l'abbé O. Rioux et O. Beau- ù sos rap ira ts Fi 
J  Arnaué: e, M. Adités M. l'abbé Georges Thuot, dis-| Mankota, M. et Mmp Z. assé et| pré étaient de passage au pres- | Me, A'féune Fournier. garde us | _ CR À ere à 
‘à. Série ! À soanie.|te, Thos D ei AIM (ohte Je cuiéohiene à | Sr PAS ec PE ne | PI FE cet semaiie Weyburn, est venue passer quel- pie rappel aux devoirs 
# A. Doutre, E, Gauthier: avocat, le|chon, per PTT et Mme S. Choquette, de Glent-|  yillow-Bunch |, de vacances che| M. le à classe ne di 4 
juge Gallant; gardien.d'intérieur M. et Mme Philippe Préfontai- worth, Mlle G. Jeanotte, de Gra- ; PA horut rme . LE Fin s ; rar Fe de L'ne die du n 
, D. D. Piché, et gardien d'exté- ne, de Masefield, ont visité M. et| “<lbourg, Miles J. et C. Cholette,| Le dimanche 22 juin, le Con- da maine ( a le sue * 
rieur, Donat Legault. À By , de Horse Creek, M. et Mme W.| : : “Colomb à! Mlle Fernande Fournier ap : e avec Clémen 
Mme André Sénécal. Ils se: sont : seil des Chevaliers de Colom ün thoie dé vhcahoes cheï dés ei Marchand, une étude serrée du 
is Tournoi de Tennis :l'ensuite dirigés vers Lisieux, ac«| Prière, M. E. Maillot, Miles Li son assemblée régulière, au ts est retournée travailler à| M. Ernest Dion, den RÈAT premier caractère du roman ‘e4- 
Le mardi ler juillet avait lieu ;| sompagnés de Miles Maria, frène | DU ne de Mankois. ve P-|cours de lquelle eut lieu l'élec- | rents es PérurrgsBad, étudiant À Vécole HR ler vas Poudre” 
+ ! à-Gravelbourg le tournoi annuel 1 4 Near, RE a Gt The Bouvier. ‘ |Privé, tous de Mankota tion des nouveaux officiers, Voi- pital de Sw sc 1 en: “Seraphin è 
de tennis de la division sud-|MacLean, M. et Mme M. A. Ma- un ,M et Mme Maurice Massé| ji jé nouveaux membres du ris puni rl pag ax.) 7 og er DORE ME our 7 
Et t. Les honneurs allaient aux | 2°: Assiniboia M. l'abbé Moquin s'est rendu à | “’inStalleront à Horse Creek. Nos| ccil: Grand chevalier! M. l'ab- does ques jours chez ses parents, - | ticle: “Couleurs et teintures; Bel. 
M. et Mme A. N. Duprat rece- Gravelbourg, à l'initiation des meilleurs voeux de bonheur aux bé L. Mondor: député grand che- à 


la Cousineau présente dans ses 
nouveaux époux. 

M. et Mme Massé désirent re- 
mærcier la chorale, composée de 
Miles Fernande et Thérèse Privé, 
Thérèse, Anna, Rita, Alma et 


Chevaliers de Colomb. 
L] . . 
M, et Mme Fernand Bérubé 
sont partis pour Rosetown, pour 


M. et Mme Hervé Smith, de 


Meyronne, étaient chez M. Louis | son sous forme de quenelles à la 
Fournier dimanche ‘dernier, 
L2 L 1 L] 


valier, M. Osias Bruneau; chape- 
lain, Mgr H. Kugener; secrétaire- 
financier, M. A.-P. Beausoleil; se- 
crétaire-archiviste, M. H. Lauziè- 


MM. et Mmes Napoléon et O- 
vide L'Heureux et Adonias Mo- 
rih, de Gravelbourg, rendaient vi- 
site à des parents dimanche 22 


ment. Les honneurs furent ga- 
gnés par Mme Maurice -Denis. 
Les invités étaient: M. et Mme 
A.-N: Forcier, M. et Mme E. St- 


; trésorier, M: enoïit: | : M. Joseph L'Heureux, de Gra- 
i urice De. | Auelque temps. < Bernadette Brière, Alice et Lucie |: a a ce ER TR ee { -est--en : visite chez. : 
Arnaud, M. et Mme Ma x r,_fince er L re: M-Ro -E DRE EC AN UNE RRRE en ne à 
s au centre crneneé < re RE 50 | ne Bons: vom — Que Îr m = + rt CÉTSMOIALTE, MO Ian Ie TS < s 
AU ä un-riche. Hs: ST ET Fe ER au, “que Fine: avocat, M. S-J, Payet M beau-frère, M. Alphonse Dion. 
eh — Gin PONS Dioidf M. Léo Brière est allé passer| Mme J.-B. Brière, pour leur gé: |". * "Cat pit . et Mme Joseph Chabot e 19 
\ agricole français, à Carnet s chancelier, M. René Soucy; garde, tou boot de D OR 
N proximité de l'église, de j'é- ||| M. le DrŸ Maurice Gravel et} 5e Me ro gr: où néreux concours.  :|interne et externe, MM. -Irénée li, ht en visite chez Mas Léon” Chevaliers de Colomb 
k e et banque. Trente ||| Mm e , M. - + te x Léo: 
milles ù aie d'Edmonton : ns pre pr gs L Chael Therens. Nos Quarante-Heures ont eu Se een ep Ro. tine Lacasse, de Gouverneur, ily| Lors delinitistion des Cheva- 
près du C.N.R. et sur grand roy ae nr Pa qe MS EN lieu les 1, 2 et 3 juin dernier. nu en À Pr ° a quelque temps. liers de Colomb à Gavelboürg, le |; { veulent # 
: in principal Revenu Québec. M: et Mme Léo Bouvier sont| Malgré le temps incertain, la $ Ÿ eat de, ‘| dimanche 29 juin, un bon nombre | °° “pro arme , 
’ ; absent) de |||tis pour la province de Québec. |. 80 u k à VE pl Pc a PT 
taire s à installés sur leur ferme pour|pluie et les mauvais chemins les ? as Mme Léo Fauchon est revenu | 4 issi été initiés. Les és o ï 
F se ut être facile- Son Excellènce Mgr J: Guy, O.|,, oct > él Le: dimanche 22 juin,-M, Jos. u | de paroissiens ont été in Numéro échantitlon sur fécep- 
t blé ér t || MX. et M. l'aboé 8. Morin sont| l'été. .. | Paroissiens se sont fait un devoir dait à. Gravel- | *"chantée d'un voyage d'un mois | nouveaux chevaliers sont: MM. | : 
actif et néon Vs. venus de l'Est, cette’ semaine SRE d'y assister en très grand nombre. | Bruneau se rendait à es « "| dans la province de: Québec. M. Napoléon Couture, Avila, Anto- tion de trois sous. Abonnement 
ment de cinq chambres atle- ! «#48 ir passé quelques M. et Mme Charles Sainte-Ma-| La grand'messe d'ouverture fut bourg, pour visiter.ses filles au |, ne on et Mlle Fernande | nio, Noé et Médel ès Chabot un dollar par apnée. Trois ans 
0 Dânies Au Magasin, <eu eu. vote * he ° AE | ie sont allés visiter des amis à chantée par M. l'abbé O, Rioux, | MOnastère Et ing safe ax Fournier allèrent à sa rencontre | Fauchon, Louis:yAntonio et C! se pour deux dollars, “Paysana”, ca 
* rante, soubassement toute la de Le urotte Amvot dat ao-re|20the. qui a daigné venir aider M. je|insi que M. et Mme Léo à Moose Jaw. les-Henri Fournier. J Cou. | se postale 25, Montréal, ; 
gras, ques ed éclai- ane Mtuos de Qu Sie où Es curé à cette occasion, et dont les | "eau et We, Sr Sat CCR 
rage électrique. Stock com- , oseph 


i x ture, Fortunat Dion, Alex. Laber: tr 
Le R. P. Irénée T ÿ "0 i . , 
nie Ge ge be LE stndant cool ds Ææ rén ourigny, O.| services furent grandement ap 


MT. prof We 2 | Vendredi dernier, Mgr H. Ku-! MM. Pierre Bouvier, Sr, et|ge, Paillipe Boufard et Lucien| L'amitié n'est si divine que 
|] Méemin en petatéat et. || parents ot amis Lebet sf de passage au presby | Saint Sacrement te coma jour /Eener 5e rendait à Lebret ac. | Joseph Bouvier, de Meÿromné, ot | Beaudoin, MA. Mec Hébert [perse que due UNE 
à tisses recouvertes en tôle, en Rév. Soeur Fortier, de l'Hôpi-| {ère [et nuit jusqu'au mardi, La messe | C°MPagné de M. Lucien Rodri- | Mine Vve Préfontaine, de Lisieux, | Aristide Fournier, Alphonse Dion, | dire la vérité aux hornmes qui 18 e 
4 Lee os: Dog tal St-Joseph, est de ‘retour à PET ‘ + 
l e, en face x 


tai : gue, pour assister à l'ordination | étaient les invités de MM. Louis 
He is AS Doi du Frère Charles Brûlé, O.M., | Fournier et Ephrèm Bouffard, il 
l'abbé Rioux. La prédication fut | nfant de la paroisse. Frère Char-|y a quelques jours, 
faite par M. le curé Roy tant à|1°S Brûlé a été ordonné le di- . 


René et Jean-Baptiste Nogue font | disent si peu et l'entendent si 


Propriétaire absent, prêt à [|| Cravelbourg, après avoir passé! Le 29 juin, M. Paul Sainte-Ma- déjà partie de cette société. … |rarement. M 


ifier 1 asin et la quelques semaines à St-Boniface, | rie à été initié aux trois premiers 
Soneiéé À — marchand || Man. degrés de l'Ordre des Chevaliers 
sur lequel on peut compter, M. Marcel Soucy, Montréal, est| de Colomb. 


la messe qu’à l'heure d'adoration | Manche 29 juin, et célébra sa pre-| M, Emile Couture, de Gravel- 
expérimenté. Paiements dif- |||revenu à Gravelbourg pour pas- .…. de dimanche et de lundi, Des!mière messe le 30. bourg, accompagné des demoisel- 
; férés, si désiré, pour 810,000 |||ser ses vacances avec son père,| M. l'abbé J.-M. Dugas a passé | chants appropriés furent rendus À RE les Louise, Irène et Béatrice Cail- 
environ, le Dr J.-A. Soucy. deux semaines au Manitoba, où | par la chorale de la paroisse, M.| .L€ dimanche 29 juin, plusieurs lé, institutrices dans le sud de la 
, Pour tout renseignement, Mlle Madéleine Bourgeois, de |il a visité ses deux soeurs, Soeur | Armand Landry, de Ponteix, | Cheväliers de Colomb de nat province, rendait visite à quel- 
7 og < Régina, est en vacances dans sa| M.-M. de France des SS. NN. de|chanta les litanies et dés canti. | Bunch se sont rendus à Gravel-| parents la semaine dernière. 
ù famille. Jésus et de Marie, à Winnipeg, et| ques de circonstance. Près de 600 | POUr£ pour assister à une initia-| 4 Couture doit partir pour la 
GRAIN INSURANCE. M. et Mms E. St-Arnaud et} Mme Joseph Balcaen, de La Bro-|communions furent distribuées | ti0n- jante province de Québec bientôt, 
BROKERS LIMITED . |||jeur famille sont partis pour la ide, ainsi eue de nombreux ‘pendant ces jours bénis. Sn en TS S:s16 nee ee 
574, Edifice Grain Exchange province de Québec, jeudi der-| amis. Sur le chemin du retour, M.| Honneut donc à la paroisse de ÿ d : F 1: CONSULTEZ MOTRE ENT LOCAL 2” 
Winnipes - Man. nier, où ils -éjourneront quel-| l'abbé Dugas passa quelques heu-| Billimun qui a su rendre un ma-| "05 jeunes gens partaient pour| M. et Mme Paul Morin et nue ‘SUIRE DE NOS SERVIÇES D'AGRIOULTURR, 
ifi i le camp militaire, à Dundurn, | enfants, partaient il y a quelques , 
ques semaines, res à Bellegarde chez Mgr Jules| gnifique hommage de foi à Notre- por ° : | jours un voyage en Alberta ‘ ee 
‘ Bois, V.F., P.D., premier curé de| Seigneur, vraiment et réellement pour y faire leur entraînement | joUrs, pour un voyage € # 1 MERE à Dar 
résen i j ilita Ils visiteront des parents à Don 
” = x Meyronne. p t dans la sainte hostie. ae cé vid PA RE RE ‘| nely, Guy et au Lac la Biche. | t 
° + ++ e . ; { \ 
FICELLE À LIER “HAROLD & THOMPSON a oi Re RON EPP RE AT ne meme us dci 
8 ee SE a LÉ DÉS so NS: DURS Mme Trefflé Brisebois, en ca eu lieu le jeudi 12 juin. La êgener, M. l'abbé Mondor, les “ “EU — = 2 Une _ RER PAR nm 
sd y AGE fe Ne + *: | moment à l'hôpital, a reçu la vi-{foule était nombreuse. Deux re-| Croisés, ainsi que plusieurs per- a 
he site de son mari, accompagné de | bosoirs furent érigés sur les vas-|#nnes de Willow-Bunch se sont |}. ÿ ORNE ED + dep 
M. le curé, tes terrains de l'église rendus à Lisieux pour assister A = À ÿ 
M. Bruno Roy se remet gra- : Re Si : à la bénédiction de la nouvelle 8 
duellement d'une opération chi- Le pique-nique. annuel de la | é£lise. d'u POUR 
' rurgicale, Paroisse a vu se réunir, le 18 > 
juin, au moins 400 personnes sur|. Samedi matin, Miles Aline et 
. les terrains de l'église. Les recet-| Hélène Champigny sont parties : 
tes étaient de $250. pour un voyage dans la province : " 
. Rire" de Quiben, etes JE Vider Dr DE TOUTES MARQUES Je | 
|: La clôture des classes de l'éco- | Charme, int-Victor, Mile Si votre auto a besoin de is 3 
: , lle MéDonald Déle, fut célébrée | telle Provost était avec eux; elle réparations, : 
| par un petit pique-nique, où les restera dans l'Est afin de trouver venez nous voir. 
D : 


LES NOUVEAUX 


INSTANTANES 
“DECKLED EDGE" 


|élèves se réjouirent après une|de l'emploi 

nd ea non poussé Mme Lionel Lambert est à 
favorables. Voici les moyennes | l'hôpital de Gravelbourg pour y 
|des élèvés des grades 4 à 10: |subir une opération asbez grave. 
| ‘Thérèse Brière, grade 10, 77%. A l'hôpital de Régina, Mme 


Nos prix vous surprendront, 


mers: rom 


Lucie Descoteau, grade 8, 80%. | Willie Martin et Mille Gizelle 
Rita Brière, grade 8, 75%. Boucher. A nos malades, nos 


très artistiques Thérèse Privé, grade 8, 73%, |Meilleurs voeux de prompt van] 
‘ S frai | Alma Brière, grade 6, 79%. blissement. 
ans rais |_ Philippe Deringer, grade 5,| 
supplémentaires | 536. | 


Vos pellicules seront dévelop- 
pées et _ imprimées avec un 
DECKLED E”; impr 


essions 

riaites qui ne s'effacent pas. 

vec AGRANDISSEMENT 5x7 
GRATIS. 


Bernadette Brière, grade 4,! 
+ À L'EPREUVE DES INSECTES e SACS PLEINE ! 


-Le café le plus moderné dns la ville de Prince-Albert 
GRANDEUR eATTACHES EN CABLE VERITABLE 


REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 
Excellente cuisine, service de première classe à des 
prix très modérés, 


| Va et vient | 
| M..et Mme W. Brière, M. et 
| Mme A, Fowler et leur famille, | 
[ee rendirent à Meyronne pour | 
| visiter des parents. | 
| M N. Privé, de Ponteix, passa | 
[quelques jours chez M. et Mme 
{René Prive. LIRE 
| De passage chez des parents,! 
| M. et Mme Jos Brière, de Eafiè-1}}. 
che, et Mme A. Arsenault, de ||] 
| Meyronne. t# 


F Mme À. Mongeon et Mlle K.| 


LE RENDEZ-VOUS DES CANADIENS FRANCAIS 


P.O. CAFE 


_Adjoignant le bureau de poste Ave Centrale || 


MN vous faut voir ces jolis instan- 
tanés afin de les apprécier. 


SKRVICE prompt et courtois 
Tout notre travail est garanti. 


NATIONAL PHOTO (0. 


WINNIPEG. MAN 


REGINA SA 
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EE 


fast 


. Norquay, 30. Dominion Pub- 
lie Bldg. Winnipeg, Man. 
Re nm ggiers 


998.39. 
çoivent des dividendes de patro- 
nage sur les bénéfices de ces 


parfait 
Lorsque le moustique 
prêt à sortir, la coque de la 


nt donc &14 de 303 
ont sous par dou- 
zaine, Le service de Len vd aquatique des moustiques varient 
des oeufs accusait une augmen- beaucoup suivant les espèces, la 
tation de 27.3 pour cent en 1940 température et d'autres condi- 
sur 1939: en 1940 les ventes de|tions. Elles peuvent ne pas dé- 
poussins ont été de 22.1 pour cent | Passer une semaine, mais elles 
supérieures À celles de l'année peuvent aussi durer plusieurs se- 
précédente. : Le nombre d'oeufs | Maines ou même plusieurs mois. 
éclos était de 86 pour cent sur un C'est pendant ces phases que les 
total de 398,648 oeufs mis dans | moustiques sont les plus vulnéra- 
les ‘incubateurs. Le service des bles aux moyens’ de destruction. 


qe es. Le prix du fromage 
est. fixé à la fabrique 


sont des-nâles contrôlés (R.O.P.) |  l'urrêté No 26 de l'Office des 
produits sous le mme na-|Produits laitiers publié le 13 
tional d'élevage des volailles |J4in 1941 stipule ce qui suit: 

Tous les oeufs sont vendus à| (1) Que tout le fromage ache- 
Montréal. té pour l'exportation au Ministè- 
re anglais des Vivres soit ache- 
té directement des fromageries 
où il est fabriqué et qu'il soit 
pavé ‘15 sous % la livre fb. 
| Montréal pour le fromage de 


ce 
: 48 
Re sont plus fréquents durant 


Maoehaude snison d'été et les pre- 
mois de l'automne, 

# redoute les flèvres d'été, mais 
devrait remédier sans délai À la 
rhée, dysenterie, aux  coliques, 

crampes, douleurs de’ l'estomac et 

aux relñächements d'’intestins, 
Le remède ‘‘Extraet of Wild 

Btrawberrs'’ du Dr Fowler est n- 


gréable au goût et a un effet rapide{ Les wagon ifiq ‘a. 
‘et sûr en aidant À réprimer le 4 ve Dr ee. cars 


diens construits avec des cuves 
lâchements des intestins. 
Ce remède n été sur le marché PA Le alice par-dessus et des appa- 


relächements d'intestins, a} 1 y a 261 membres dans la 
t À tout moment %e Coopérative de Saint-Félix qui 


fournissent des oeufs de la caté- 
gorie Al. Tous les ‘coqs mis à la 
tête des basses-cours de coûvoirs 


les derniers 94 ans; pourquoi | "°ils de chauffage par-dessous, 

| > eu ah remèdes nouveaux produits agricoles sur les che-|et un sou de moins respective- 

Proeurez-vous celui du Dr Fowler, mins de fer canadiens sont au to- ment PO les deuxième et troi- 
et soyez rassurés. | tal de 1,173 du premier genre et | Sième qualités. 

The T. Milburn Co. Ltd. Toronto, Ont | de 464 du deuxième genre. (2) Qu'aucün acheteur de fro- 
mage pour l'exportation au Mi- 
nistère anglais des Vivres n'ac- 
corde au vendeur de fromage 
d'une fabrique, et qu'aucun ven- 
deur de fromage d'une fabrique 

yn’'accepte de l'acheteur une com- 
mission quelconque, ‘escompte, 
boni, prime, rabais ou toute a1- 

| tre rémunération pour le compte 
| de l'achat ou de la vente du fro- 
mage”. 

Ceci signifie que tout le fro- 
mage doit être payé à la fabrique 

|même où il est fait sur la base 

| de 15 sous % la livre, moins les 
frais de transport sur Montréal 
ou les autres frais légitimes qui 
peuvent avoir été encourus, com- 
me les frais 
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sins, mais peut beaucoup aider 
en conservant toutes les bonnes 
pondeuses que renferme la basse- 
cour. Il y a =ctuellement une ten- 
dance chez lès éleveurs de vo- 
lailles à réduire leurs basses- 
coùrs de ponte et il s’est vendu 
un grand nombre de poules pen- 
dant-les deux ‘premières semai- 
nes de juin. * 

Sans doute, l'épuration syséé- 


matique de la basse-cour est 


bonne en tout temps, mais la si- 


Le trèfle blanc au Canada 


(Suite) 


eFormes et variétés MARNE, 
de trèfle blanc” \ 


Toutes les espèces sauvages et 
cultivées de trèfle ‘blani 


agricole, il y a trois espèces prin- 
cipales: le blanc commun ou de 
Hollande, le blanc sauvage et le 
Ladino ou géant (Mammouth). 
Trèfle blanc de Hollande. 
Cette espèce a pris naissance en 
Hollande il y a plusieurs siècles; 
elle fait maintenant l'objet d'une 
grande culture dans 
centrale, la Russie et l'Amérique, 
et c'est la graine la plus répan- 
due du commerce. Beaucoup des 
plants produits ne durent que 
deux ans. Le trèfle hollandais 
fleurit au commencement de la 


employés pour le transport des! Première qualité, et un demi sou |saison et produit une abondance 


de graine. 
Trèfle blanc sauvage d’Angle- 
terre. — Ce terme s'applique à 


toute la graine produite sur les 


pâturages anglais depuis long- 


temps établis. Les plantes ont 


de petites feuilles; elles forment 


un tapis très épais d'herbage ras 
terre. Ce trèfle anglais fleurit 
plus tard que le hollandais et 
Il 


produit moins de capitules. 
persiste longtemps dans les mé- 
langes lorque les conditions 
d'hiver ne sont pas trop rigoureu- 
ses. 

Trèfle blanc de la Nouvelle- 
Zélande. 


certifiée, produite sur des éten- 


dues classées comme champs de 


graine souche parce que la pré- 


dominance de la plupart des bons 
types de trèfle dans ces étendues 
a été démontrée par des essais: 
(2) la graine certifiée ée pâtu- 


rages permanents tirée de récol- 


tes provenant d'un ensemence- 


ment à graine souche certifiée, 


ou produites dans ces champs qui 
ne remplissent pas tout à fait! 


commune, non certifiée, 
Le trèfle 


persistante à grandes feuilles, 


très produttive et très étalée. | 


C'est essentiellement le produit 


des pâturages vivaces très pro- | 


ductifs, où une espèce ne peut 
se maintenir qu'à condition d'être 
très productive et d'avoir. une 
longue saison de végétation. 

Espèces — Jl existe 
nommées de trèfle 
blanc danois, qui sont intermé- 
diaires entre le Hollandais et 
l'Anglais au point de vue des ca- 


ractères généraux. Le ‘Stryno sc | 
cultive sur les prairies de courte | 
-_ | rotation; ce n'est pas une espèce | 
persistante, 11 produit une cou- | 
verture épaisse de grandes feuil- | 


les et fleurit plus tard et moins 


abondamment que le blanc de) 
Hollande, Le Morso est tiré de 
vicux herbages permanents: on 
considère qu'il est plus résistant 
que lc Stryno, mais i]} Jui res- 
semble sous la plupart des au- 
tres rapports. La graine danoîse 
que l'on trouve dans le commer- 


lce est généralement récoltée sur 


l'Europe 


— Il y a trois types 
de graines: (1) la graine souche 


f blanc certifié de 
Nouvelle-Zélande”est une espèce 


sans parler. ÿ 
Sais-tu ce qui parait ni 


que prix 

pendant l'été et l'automne de 

A pra i Fu out 
. Il est vrai qu'un nom- casaq 

bre de poules d'un an ont été 8 me gran 

conservées l'automne dernier et agression les chemises brunes, Demande-là 

nr gg gr 2 a 1 deux ph Les besnet thtèiiee ‘panient Meme . sy ps cette san-| Et, gen rase | de les 

celles qui ont terminé leur ponte ; s récoltes b m 

devraient maintenant être en- ponte, AIR Mratones Ye r ge ci 


voyées au marché, mais les éle- 
veurs de volailles feront bien 
d'examiner et, de conserver pour 
la ponte toutes les poules qui 
sont physiquement aptes et en 


les p 3 
Je té souhaite le contraire, : 


état de donner une bonne pro- DAMASE. 
D ee les doure mois D &9p. D'autre part, il y avait |autres Son Eminence le cardinal| —Pu service de l'Information. 
: 221 cultivateurs dont les récoltes | Villeneuve et M. Adélard God-| |, pr 
dépassäient la moyenne par 20|bout, premier ministre de Ja pro- Mauritius vendu 
pour cent ou plus et la rémuné- | vince de Québec, se font l'écho 27,000 marks 


ration du travail pour ces der- 
niere se chiffrait à $1,000 par an. 
On obtient de grosses récoltes en 
choisissant des variétés de plan- 
tes productives et adaptées à la 
localité, en ameublissant parfai- 
tement-la terre. en détruisant les 


du gouvernement fédéral. Le 
pays a besoin de volontaires pour 
aller combattre Hitler outre-mer, 
avant qu'il fasse au Canada 
sort de la Russie. En pR 

L'Etat ne veut pas établir la 
conscription, car il reconnaît que 
les armées de volontaires sont 


BERLIN--L'agence officielle de 
nouvelles à déclaré que .récem- 
ment un arnateur de timbres a 
payé 27,000 marks (environ $10.- 
800) pour une “Mauritius rouge”, 
lors d'une vente forcée de timbres 
dans une cour provincidte, Sel 


des peuplements purs, en terre 
cultivée; c'est afin d'obtenir une 
plus forte production. 

Ladino. — Le trèfle blanc de 
Ladino, aussi appelé géant, Mam- 
motrth ou Lodi, mürit un peu 


lus.tard. que. le hollandais et il les. meilleures du. monde, maïs | dépêche, il n'y a que 11 tiibres 
est plus développé que te - t-Femité du pot par encore faut-il ‘er phr- les ci: | semblables au -mondef-dont- tdeux-— 
nier dans toutes ses parties. 11|l'emploi de fumier et par l'appli- en Allemagne. AY FES 


est plus persistant que le blanc 
de Hollande, mais il l’est moins | miques pour fournir lés éléments 
que le blanc sauvage, et il nelqui peuvent faire défaut. Cer-: 
vaut ce dernier en pâturage, à |tains cultivateurs soñt dans une 
en juger par les essais qui ont |situation qui leur permet de cul- 
été conduits dans bien des pays. |tiver beaucoup de grains, mais il 


Cours de grain fourni par 


James Richardson & Sons Ltd. 


; : | RTS 1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg TEL, 93 452 
I1 ne parait pas y avoir de li- jen est d’autres qui récoltent sur- ? 
gnées ou familles bien distinc- res rare 1 et a obligés Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
tes de Ladino. . ‘acheter une plus grande quan- 4 ; 
Autres lignées ou familles, —|tité de grains et de concentrés PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 
11 y 2 d'autres lignées nommées | Pour les bestiaux. Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
moins bien connues que celles (A suivre) Juin. : 30 ler juil 2 4 4 ” $ 
que nous venons de mentionner, IB8LE à 
comme le Svea, une espèce sué- AREA RS SEEN NE EN gr 11%. : 72% 72% 12% 
mo, ane emnene talendaise mue NOTES AGRICOLES ; Sn Lo 
misto, une espèce finlandaise rus- : 72 66% 167 67% 67% 
tique et productive, et le S-100, ÿ 170% 64% 664 66% 66% 
une variété distribuée en 1936| 11 s'est fabriqué au Canada en 10% 64% 10% 10% 170% 
par la station galloise d'hybri-|1940 76,630,841 livres de ficelle 69% or cd rs au 
dation. d'engerbage, représentant 59% | F 65% 59° 
? ñ 764 70% 14 711% 71% 
Le trèfle blanc vient parfaite-|de la valeur totale de produits 72 66% 67% 67% 67% 
ment dans certains districts ca-| fabriqués cette année-là par l'in- 72 66% 67% 67% 67% 
nadiens, et spécialement dans les |dustrie des cordages du Domi- Ta m8 65% 66% 66% 66% 
Maritimes. La graine provenant |nion. ‘ {nf. Nord 1... 75% 60% 70% 70% 70% 
des plantes indigènes a été l'ob- à EMA ACs inf. Nord 2... 72% 66% 67% 61% 67% 
jet d'essais à différentes stations! Le cycle évolutif des pucerons | |nf, Nord 3... 69% 63% 64% 66% 65 
expérimentales et on la désigne | est très compliqué. Les oeufs 73 67% 68 68 68% 
d'après sa provenance, par exem- | pondus sur les plantes l'automne 71 65% 66 66 66% 
ple, le blanc sauvage de Nappan. | précédent éclosent sous forme de 68% 62% 63% 63% 64 
Ces espèces indigènes se sont |nymphes au printemps et des in- | Rej. Nord 1... 71 65% 66 66 : * 
montrées très persistantes et as-,sectes parfaits font bientôt leur Rej. Nord 2... rh ae rt e” tr 
sez productives. Elles sont d’un | apparition a en mer re 3... 66 6 
type assez variable, depuis les!à des nymphes vivan au lieu | Y 4 
formes semblables au blanc sau-|de pondre des oeufs. Il y a plu- je À 4 | sai : © ep nu à 1 
vage anglais. jusqu'à-celles plus|sieurs générations pendant l'été. | Fous o No i” 394 E 374 38% 29% PTE 
développées que le blanc de | A l'automne, les adultes pondent nn à No 3 38 | 48 37 38 M4 
Hollande. de nouveau des oeufs qui hiver- Fourvess He s # 344 35 36 35% 
(A suivre) nent. Sur voie net. 39% | 37% 38% 39% 39% 
Le 2 6rangs. 54% 53% 53% 56% #4 
CNW, 3, 6rangs.. 953% 52% 534. 56 53% 
Fourrage No 1. 53% 52% 55% 52% 
. Fourrage No 2. 52% 51% 51% 54% 51% 
51% lg 
Pour réussir employez toujours Fourrage No 3. 50% 50% 53% 
J ? Sur voie net... 52% 51 51% 54 53% 
les Produits Alimentaires Purs 2e di 157 199% 160% 160 164 
CW. No 2! 15% 1554 157% 165 160 
CW. No 3 142 143% 145% 154 ‘144 
ROYAL SHIELD & |  %: # # À 
Sur voie net.…… 156 157% 159% 168 163 
CW No 56% 55%. 65% 55% 55% 
ARABRAND AE met M SX 0% M 
CwW 2 FF Agir 5% 49% 49% 1% 49% 
Fa CW. No € 50 48% 48% 48% 404 
“ Érgot....…. ue + 8108 . 46%. 46%” 46% 46% 
\ t Sur voie net... 95% . M% 54% 54% 54% 
+ | OPTIONS —- WINNIPEG 
| BALE ris 
Empaquetés par i 172 711% 72% 724 72% 
pere > en ds. | 74e 74% 4% 10 
: fe | Oe tobre asisiiniehééen 
+. PATES vi 10% 24. ‘30 40 404" 
|'Oetobre "2; 28% MU M4  W% 30ù 
PRET Br" 4% | 33% 33% 334 We 
ORGE ” 
j 53% o 52 52% 55 54% 
Campbell Bros.&Wilson|lié. —#i À % à % 5 
ampue 8. uuson 14, M PE TE 
LIMITED 158% 150% 169 164 
; 1494a% 150% 152 1482 
Importateurs et Epiciers en Gros 148 148% 149% 
% 55% 95% 55% 
et Fros | Er 4% 54% 4% 
53% 53% 53% 53% 


Les.pris comptants du blé sont l'échange /4 besé de options 
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milieu de laquelle surgissaient 
les faces rouges des nouveau-nés 
et les grimacés des grands. 

—Des grands de trois semaines 


de faire endéver | 
la connaissait ! 


# È —Un avocat... 
e À —Naturellement; mais Clotil- 
% ‘| de, elle, ne savait pas ce qui l’at- 
Ë tendait et elle eut un geste de 
" elle partait | recul devant tous ces. “laissés 
élle se rendit di- | pour compte”. 
; un vieil immeu-|  —Je connais l'impression, l'ay- 
én bureaux. Au |ant ressentie à ma première vi-- 
t quatrième elle obéit à l'injonc- | site: le coeur bat plus rapidement: 
tion de “Tournez le bouton” et | la gorge est contractée. 
ù se trouva dans une pièce som- |: —Clotilde était surtout écoeu- 
rée par l'odeur de lait aigre qui se 
4 dégageait de toute cette marmail- 


| le, 

Depuis un instant, Me Com- 
mendry oublait l'esprit caustique 
de celle qu'il avait successive- 
ment appelée. “toupie” et “poi- 
son”. L'histoire de .l'adoption 


jours si belle que l'avocat deve- 
dulgent pour la conteuse. 
Il haussa une épaule lassée et ne 
prit pas la peine de réfuter l'af- 
firmation mensongère. 11 dit seu- 
lemeni: 

—Mlle Nolay choisit... 

—Pas si vite, Elle alla de ber- 
ceau en berceau et, ne pouvant se 
décider, elle dit enfin: “Je veux 
une fillette sans aucune tare phy- 
sique, blonde avec des yeux bleus 
—elles sont plus douces—dont 
vous connaissez” les parents, car 
je désire ne rien ignorer de l'ata- 
visme qui pèsera sur cette en- 
fant,” è 

—Voilà ce qu'il vous faut, dit 
sm “Françoise. Made- 

—Comment ... c'était? ... 

—La mariée d'aujourd'hui. 

C'est passionnant. Et elle 
remplissait toutes les conditions 
exigées par Mlle Nolay? 

—Toutes, avec en plus, l’hono- 
rabilité parfaite de la famille, car 
Françoise était la onzième enfant 
d'un ménage de petits employés 
qui, déjà gratifiés de dix filles, 
se déclaraient impuissants à 
nourrir la onzième bouche et s’en 
déberrassaient. Muscade dispa- 
raissez poupon  filez... (C'est 
commode! 
| —Et cruel pour des ts qui 
|ont déjà aimé dix ants et se 
| voient dans l'obligation d'aban- 
| donner la dernière venue. 

—Cruel! Mais, mon cher maître, 
ce fut une aubaine inespérée pour 
|ces gens auxquels Clotilde fit re- 
| mettre cent mille francs. 
| —Un beau geste. di 

—Mesquin ...Dix mille francs 
à chacune des soeurs de Françüi- 

se, rien pour les parents quand 
l'abandonnée allait être élevée en 
> | princesse. 


Jolis chandails tricotés 


| —Un beau geste, répète l'avo- | 


| cat avec fermeté. 


"| ge commencé: sur le bureau, un 


signet de ruban marque la page 
à laquelle s'est arrêtée la lectrice. 
Disséminés avec un art charmant, 
des bouquets de fleurs printaniè- 
res jettent leur note tendre. 


travailleuse montre les vifs colo. | 


—A le condition que “votre vi- 


m'aime guère, sachant que je 
vous chéris comme si vous étiez 
ma fille, et la loi donne’ des droits 


—Vous m'inquiétez, dit Clotil- | sur vous. 


de en faisant asseoir la vieille 
dame et en s'installant auprès 


—Droits dont il n'a pas usé 
jusqu'ici et je le connais trop 


d'elle; que vous est-il donc arrivé | boue penser qu'il les revendique- 


pour que vous soyez aussi forte- 
ment émue? 


ra aujourd'hui. 
—Faites-en un saint et un mar- 


—Si je suis émue, c’est à cause | {yr, pendant que vous y êtes. Dé- 
de vous; s’il va arriver quelque | brouillez-vous tous les deux 


chose, c'est à vous. 


Comme je ne tiens pas à le ren- 


—À moi, dit la jeune femme | contrer, dites-moi par quelle por- 


avec surprise. : 

Puis elle ajouta avec ine subite 
angoisse: 

_—Fanchon s'est trouvée souf- 
frante? . 

_—Fanchon souffrante, répète 
Mme Tristan-Remouard avec un 
rire amer, Votre chère Fanchon.. 
Ah! j'ai deviné des choses..,Je 
vous les dirai. Mais l'important 
est que yous sachiez qu'il est ici 

—I1. .. Qui dune? 

“Votre mari... 


et porte la main à son coeur en 


une sorte d'épouvante. 

Votre mari...oui, Georges. 
Vous avez bien compris. Je l'ai 
franchir la grille, pénétrer 
me croyez pas, regardez. 
son front ef- 


vers la fenêtre; 


la grille au pérron. 


prime jeunesse est dépourvue, Le 


cendré; les cheveux épais et ru- 


par le gominal; les mains et les 


signature de vieille race. 
Georges Forest de la Pacaudi- 


ne voit rien si ce n'est “son-en- 


coup d'oeil cette partie du parc 


château. 


| demande  anxieusement 
| Tristan-Remouard. 
l : 

| La jeune femme 


|ne peut se détacher de la place 


règardant son interlocutrice avec‘ 
‘l'affection, ni bonheur. Mais, con- 


dans le parce, s'arrêter un instant | devrais-je faire? (Elle ajoute sur 
pour s'adresser à... I1 faut éclair-| un ton plus doux.) On n’achève, 
cir cela. Je vous en reparlerai, | pas un ennemi écrasé qui deman- | 
I1 vient, il me suit; si vous ne |de grâce.” 


Clotilde n’a pas attendu la fin | vers la fenêtre et son regard tou- 
de la phrase pour se précipiter | ille la terrasse comme si elle de- 


fleure le tulle des rideaux; son | elle ne voit que Bertrand et Fan- 
regerd fouille l'allée qui mène de | chon qui se sont arrêtés devant 


Un homme. marche lentement. | front penché empêche Clotide de 
Il est encore du bon côté de la | distinguer leur visage, cependant 
quarantaine. Un léger enbonpoint | une émotion humecte les yeux de 
lui confère une majesté dont la | la jeune femme, 


| ne l'entend | sorte d'âpreté que sa figure vaut 
| pas. Son oeil brille de colère et | se tournure. + 


| où Georges s’est arrêté un instant, | du regard cette femme dont il à 
—Mon enfant, reprend la veille | cru faire la compagne de sa vie et 


te il faut sortir. 

=-Il entrera par celle du vesti- 
bule, 

Demeurée seule, Clotilde lève 
la main vers la sonnette mais elle 
n'achève pas le. geste commencé. 
Ses doigts.froissent la soie de sa 
robe, elle se mord la lèvre avec | 
colère et sa voix siffle en mui- 
murant: “Que me veut-il?” 


Un soupir la délivre de son 0p- 
pression, elle ajoute: “S'il se pré- 
sente: on mensgant, armé des 


sombre joie j'aurai à Jui dire que & 


je ne lui dois ni espérance, ni 


tinue-t-elle avec plus d'agitation, 
s’il vient en vaineu et reconnaît 
ses torts, S'il les regrette, que 


| 


Indécise encore, elle se tourne 
vait y apercevoir Georges, Pan. | 


une corbeille de primevères. Leur 


“J'ai été comme eux, pense-t- 


visage est frais et rose; la bouche | elle; j'ai cru à l’avenir et au bon- 
montre les lignes d'un joli Gessin; | heur. Ils sont pleinement heu- 
l'oeil gris est franc sous le sourcil | reux. Que leur réserve demain? 


Puissent-ils ne. jamais connaître 


des sont difficilement disciplinés | mes chagrins.” 


Secouant la tête avec mélan- 


pieds longs sont demeurés étroits, | colie, elle sonne et revient auprès 


du piano à queue, où elle se com- 
pose une attitude en redressant 


ère est suprêmement élégant et sa | dans un vase de cristal de Bo- | 
beauté, très réelle, est mâle et |hêème quelques tiges de lilas 
fière. Clotilde ne la voit pas; elle | blanc. 


Une porte roule doucement sur 


némi” qui vient sans hâte et sans | ses gonds, un homme passe de- 
faiblesse. 11 monte le perron d’un | vant le valet respectueux, et Clo- 
pas ferme, s'arrête un instant sur | tilde se tourne lentement de son 
la terrasse pour embrasser d’un | côté pour le recevoir. 


Tous deux s'examinent un ins- 


qu'il n'a pas vue depuis dix-huit | tant en silence. La jeune femme 
années; puis il pénètre dans le | a vu Georges dans le parc et sur 


la terrasse; elle a espéré trouver 


—Qu'allez-vous faire, Clotilde? | les signes du temps sur le visage 
Mme | de son mari quand il serait en 


face d'elle; elle constate avec une 


De son côté, Georges dévore 


siteur” vous le permeïite. Il 


“vous être 
à... dois-je dire 


LS A JE TE On 


le cette petite fille, et e 
en se rendant compte que son 
geste n'avait entämé en rien la 
quiétude de son mari. Pendant 
plusieurs années, il se consacra 
au garçonnet qui l'appelait “mon 
oncle”; il fut son premier profes- 


men 


seur et, quand son pupille eut | tous mes amis, j'aurais fort à fai- 
dote eux Cabrése aile F'instaiiée re.. Quand on marie sa fille, on se 


avec lui à Paris: il le suivit dans | documente et on ne se borne pas 


ses études, Lorsque l'enfant fut 
devenu un homme et eut fait son 
service militaire après avoir ter- 


pupille Bertrand Lambessac. 
—Vous dites? ... 
La vérité, : 


à aller trouver un homme . 
—C'est vrai, confirme l'avocat 


miné son droit, par l'entremise | avec agitation, j'ai reçu la visite 
d'un bâtonnier de l'ordre des a-|de Mile Nolay; je lui ai dit tout le 
vocats—un de ses amis de collège | bien que je pensais de Bertrand, 
—M. Forest de la Pacaudière fit | les espérances que je fondais sur 
entrer comme secrétaire chez Me ! son avenir, l’honorabilité de son 
Commendry, le grand avocat, sou:| nom. Mile Nolay, le sachant or- 


phelin, ne m'a pas parlé de ses 
parents et l'état de fortune de ce- 
lui qui aimait sa filleule lui im- 


—J'ignorais totalement toute | portait peu. . 


cette histoire et j'étais loin de | 


m'attendre au nom que vous ve- 
nez de prononcer. Er. 

J'ai ménagé mes effets. Main- 
tenant, vous comprenez pourquoi 
je n'ai pas nommé tout à l'heure 
lemi qui -4éma F 
riage 

—C'était le père de. Bertrand? 

: Oui, Si j'ai tu son nom, c'est 
que vous auriez compris trop, yite: 

=-Si je n’ai jamais enténdu par- 
ler de M. Forest dla Pacaudière, 
j'ai appris à estimer Bertrand, 
je l'aime. Il plaide avec talent et 
avec coeur: c'est pourquoi, lors- 
que Mile Nolay vint me confier 
un dossier... 

—Procès avec un de ses loca- 
taires de la rue Henner. 

—Parfaitement .,, je  passai 
l'affaire à Bertrand. C'était une 
broutille assez* délicate. 

—Etait-elle honnête de la part 
de Clotilde? 

—Absolument., Mile Nolay a- 
vait montré beaucoup de patien- 
ce, mais le locataire était-homme 
d’affaires retors et le'succès était 
incertain en faveur du droit. Ber- 
trand plaida avec toute sa finesse, 
tout son sens aigu de la procédu- 
ré, sa çonnaissance parfaite du co- 
de. I] gagna. 

—Et Clotilde, enthousiasmée, 
l'invita à venir prendre le thé. 
Bertrand vit Fanchon, l'aima. 
Vous savez la suite, 

—Une suite qui a dû amener 
une réconciliation ou du moins 
une entente amicale entre 1 
deux époux. . 

—Vous les connaissez mal. 

——Quoi! ...par amour pour ces 
enfants qu'ils ont élevés.. 

—J'ignore se qu'aurait fait Clo- 
tilde, mais Bertrand négligea de 
lui apprendre qu'il était le pu- 
pille de Georges. Depuis une 
quinzaine d'années, celui-ci vit à 
Paris. Il revient pendant quel- 


—Par conséquent, vous n'avez 
rien à vous reprocher et Clotilde 
seule est coupable. En ce moment, 
elle reçoit Ix première humilia- 
tion, début de son châtiment: 
Georges est auprès d'elle. É 
F e, s'écrie.l’ 


siège avec violénce, je le vois, 
vous avez joué un double jeu et, 
au lieu de séconder votre amie, 
vous vous réjouissez du malheur 
qui peut découler de cette sin- 
gulière aventure. 

Quelle mauvaise opinion vous 
avez de roi, cher maître. Que 
vouliez-vous-que-je fasse? Clotil- 
de est fort autoritaire, très sb- 
solue; elle a des emportements 
qui font trembler tout le monde 
autour d'elle, Pouvais-je, moi, 
faible femme, provoquer l'ire de 
cette amie qui se transforme en 
virago pour un oui ou pour un 
non? Elle commande, elle tran- 
che, elle décide, elle exécute sans 
prendre l'avis de personne. Un 
jour, elle m'a annoncé: “Je marie 
Fanchon à un avocat parisien, 
Me Lambessac; les fiançailles sont 
officielles: nous rentrons au chà- 
teau pour le mariage qui sera 
célébré dans trois semaines.” Que 
pouvais-je répondre? 

—La vérité. * 

—Casser le mariage? ... 

—N'allez-vous pas laisser briser 
deux jeunes éxistences en vous 
taisant? Ah! madame, quelle res- 
ponsabilité vous en supporterez! 

—Hé, fait aigrement le vieille 
dame, vous en parlez. à votre 
aise, Je suis trop bonne de. vous 
avoir conté tout cela pour en 
recevoir de tels remerciements. 
Ne pouvais-je penser que Georges 
continuerait à faire le mort et 
pouvais:je prévoir qu'il se pré- 
sehterait aujourd'hui devant Clo- 
tilde? Vous me la baïllez belle, 
quand vous devriez vous mettre 


ments d'un folle colère que Clo- 
tilde a appris la vérité, et elle 
s'insurge encore: ; 

—Ah! vous avez façonné votre 
pupille à votre image, nteur 
et fourbe comme vous. 11 a suivi 
vos conseils en me cachant les 
liens qui vous unissaient, vous 
imaginant tous les deux que le 
mariage célébré, je serais devant 
vous et vaincue, 


, mais n’en 
accablez pas Bertrand. 

—Dois-je lui faire décerner un 
M +-1ÿE de délicatesse et de loy- 
au 


—Vous pouvez être indulgente 
devant un grand amour sincère 
et tendre, comme j'ai été ému 
quand j'ai reçu la confidence, Le 
mal était fait; Fanchoôn et Ber- 


trand auraient été si malheureux : 


! de devoir renoncer l'un à l'autre, 
. Que vous avez organisé votre 
comédie, 

—Pour éviter / un drame du 
coeur, Clotilde, et, cependant, je 
dois vous l'avouer, quand l'enfant 
|que j'ai élevé a prononcé le nom 


ES Bons it-eimait ; 11—san8 s-savoir,. pe 
Re TRS ED TN eur, 


éprouvé une grosse déception ef, 
| 11 faut que j'ajoute, du mécon- 
tentement: mas la vie m'a appris 
à discipliner mes sentinrents et-à 
parler après avoir réfléchi. J'ai 
dénc remis ma réponse au lende- 
main. Dois-je vous dire que j'ai 
passé une nuit blanche et que 
l'expérience de notre mariage n8 
m'incitait pas à accepter une u- 
nion entre Fanchon façonnée par 
vous et Bertrand formé à mon 
image. à 
—Je vous rappelle, monsieur, 
que vous êtes chez mol et que le 
lieu est mal choisi pour m'adres-: 
ser des impertinenices. 
CA suivre) 


MAL DE DOS 
Un appel à l'aide 


La plupart des gens ne 8e rendent 
pas compte de la gravité d'un dos 
malade. ÿ 


Les points, les tiraillements et les 


Clancements sont assez pénibles en 
eux-mêmes et assez douloureux, mais 
il faut remonter à la cause du mal, 
aux reins mnalndes qui se servent du 
dos pour signaler le danger, 

Les douleurs de-dos sont ;’appel à 
l'aide des reîns. Portez-vous À leur 
secours, Proeurez-vour une boîte de 
‘{Doan's Kidney - Pilis.'’ Remède 
pour dos et reins malades. 

Les ‘‘'Doan's’’ se vendent dans 
une boîte oblongue grise; ave” natre 
marque. de commerce, une ‘‘ Feuille 
d'érable,’ sur l'étiquette. 

Befusez tout substitut, Procurez- 
vous ‘‘Doan’s'!, 

The T. Miiburn Co. Ltd. Toronto. Ont. 


— L'AJUSTEMENT DES LUNETTES 


| dame avec autorité, vous ne pou- | qui l’a condamné à -une existence 


.... EST UNE SCIENCE EXACTE 


L'examen fait dans noire clinique est 


| —Et une petite fille pas très | vez vous laisser braŸer de la sorte | isolée et sans charme. Elle a tou 
| heureuse avec celle qu'elle devait | dans vobre maison .. . Sonnez, ap- | jours son front hautain, son re- 
| appeler “marraine.” |.pelez un domestique ... gard brillant de sarcasme, mais 
|, Mile Nolay paraît cependant | Au même instant, un valet pé- | les ans ont arrondi un visage un 
fort aimer sa pupille. | nètre dans le petit salon: et vient | peu anguleux, modélé des épau- 
—Françoise, que Clotilde appe- | respectueusement présenter une | les un peu osseusés: elle possède 
le Fanchon sur-le-champ, ne fut | carte sur.un plateau d'argent, |cette beauté de la femme faite 
| pas une enfant martyrisée; mais, | D'une main tremblante, Clotil- | qui est à la ioliesse de la jeune 
lavéc le caractère de sa mère a- | de prend le :bristol, ses yeux é- | fille ce que, sur un rosier, une 
| doptive, elle connut plus 4e vi-! pellent lentement le nom qui y | fleur épanouie est à un bouton 
| lains jours que de beaux. Clotilde |est gravé, ils en recommencent | nouvellement éclos. 
| avait été chercher la fillette pour | la lecture. | Ce qui est anormal dans leur | 
faire pièce à Georges et elle en! —Ma chè silence, les frappe en même | 
joua brillamment. temps, Georges salue sa femme 
—Tant de bonté dans le coeur avec courtoisie pendant que, rai- 
du mari et de la femme aurait dû die, Clotilde lui désigne un siège 
les rapprocher. en disant: 
—Les rappro... ;: {Cette visite, en ce jour, était 
Mme Tristan-Remotard n'achè- peu indiquée, monsieur, Si vous 


le résultat du progrès de la science. 


Vos yeux vous donnent-ils un service eonforta. 
blef Ou souffrez-vous de fatigue ou dé nervo- 
sitéi Tln'y a qu'un moyen de vous en assurer: 
au lieu de douter ou de supposer, faites-vous exs 
miner là vue et sachez à quoi vous en tenir, 


Pour tricoter ces chandaiis, on emploie le nouveau point 
“butterfly”. Ils sont faciles à faire, et durent longtemps. 
No 823 contient tous les renseignements désirés, pour 
grandeurs 32 à 42 
ù NOTA — Ces pairons nous viennent de Toronto, et malheureu- 
sement, ils ne sont pas imprimés en français. 


Pour se procurer ce patron, adresser comme suit: Département 
de Travaux à l'aiguille, La Liberté, Winnipeg. Mentionner le nu- 
méro du patron et inclure 20 sous (en monnaie seulement). La 
Liberté n'est pas responsable des lettres non reçues. Un délai de 
buit jours est nécessaire pour la réception de ces patrons. 


72 


Avez-vous entendu parler de lunettes 
télescopiques pour vue au-dessous de la 
normale?  Savez-Yous que nous 4yous 
tout l'outillage voulu pour ce service? 


‘\ Fontes les prescriptions recoivent une attention 


’ » 


jé 


us ne pouvez re- 
cevoir ce malheureux, murmure 
Mme Tristan-Remouard à l'oreille 
de la jeune femme; songez à tout 
ce qu'il vous a' fait souffrir; une 


= = = ee fn ne ne ee = ne ue nm em où nm » 


$ Liberté et le Patriote 
nv des Patron: 
de Peer was. conversation entre vous rouvri- 
rait les plaies anciennes. 


L Cheese... sons Veuillez m'envoyer le patren Style No vé pas le mot commencé. Sa bou- —Dites qu’on attende, ordonne | vouliez me parler, le tact aurait | à votre confort, Notre A Par Mg notre jou À 

' K vi tas : A fu | “He arrondie demeure ouverte par | Clotilde, vous introduiret quand | dû vous faire me demander l'heu- | 6 lage complet pour le polissage des verres sont aitués 

ue: 4 | la plus intense stupéfaction: puis | je sonnerai. | re de mon bon plaisir. ) { tar. — Æ dans notre immeuble. Une visite à est endroit est 
2" no ME F | la parole lui revenant. elle s'écrie: ! : À peine le valet. disparu, . la —Un instant, Mme Tristan-Re- |E * OPTICIEN As OPTOMETRISTE 


Ë 
[A 
Le 
-toute une éducation sur la éémplexitéet }'esactitude 
Ah! c'est tron fort! Comment! | vieille dame s'écrie: |mouard s'est arrêté derrière la | Téléphone 97 850 nécessaires à La confection des lunsttes. à 
. Ù \ | 
LA 


| il bee... Ah!'ilrva être bien reçu|-—Mais c'est de la folie!...|porte, espérant surprendre del 2PN, Monignneez Pis. 


Puis’ le prédicateur énonce le | l'abbé A. d'Eschambault chance- 
“Ce qu'est | lier du diocèse, Une adresse dans | 
un prêtre”. Un prêtré c'est un |laquelle on exprimait les voeux 
consacré | de reconnaissance des paroissiens 
fut lue par M. René Jutras. 
Invité à prendre la parole, M. 
produisit une bien profonde im-|l'ahbé A. Laurin se dit très tou- 
pression; la sincérité et l'onction | ché des témoignages d'affection 
du prédicateur furent particuliè-|et de reconnaissance que les 
ule qui! membres du clergé, les parois: 
iens et ses amis de l'extérieur 
ont bien voulu lui offrir, Il rap: 
cue que jamais de la grandeur du | pelle quelques souvenirs de jeu- 
sacerdoce et animée du désig de |nesse, et remercie de nouveau 
tous ceux qui ont pris part à 


S'féteer- > :;— ds 
Le lendemain tous les enfants 


thème de son sermon: 


homme choisi par Dieu, 
à Dieu et immolé pour Dieu. 
Le sermon de M, l'abbé Caron 


fuelle des jeunes gens sur le parc 
national de Banif, dans les Ro- 


rement remarquées. La -f 
presshit-à l'église en 


douse auberges qui relient le 


eu ranch E P, à High jour, s'en retourna plus convain- 


apporte les souhaits et les voeux 


donner un fils à Dieu, 
Or d'une mère deux sc s qui | 


se, Mgr W. Jubinville, adminis- 
trateur de l'archidiocèse, MM. les | de la paroisse s’assemblaiént dans 
abbés E.-B. Rocan, M: Martin, J.-|la salle pour offrir leur voeux 
A. Sabourin, À. d'Eschambault, S.|à leur pasteur et pour prendre 
Caron, L. Roy, A. Beaudry, M. | part à un dîner préparé par eux. 
Mireault, D. Lamy, L. Rivard, L.| M. l'abbé A. Caron était aussi 
Senez, J. Bellavance,-O Moquin, 
U. Forest, A Hébert, J.-M. Ga- 
gné, E. Lavoie, 


popularité ‘internationale. On en 
ouvrit en leterre en 1930, au 
933, et aux. Etats- 
Unis, en 1934. En 1937, le Canada 
était le douzième 
dans l'Association internationale 
des Aubergc« de Jeunesse. 


Les aubergès de jeunesse ont 
.|pour but de faciliter aux jeunes 

des excursions à pieds ou à bi- 
cyclette, de ‘es habituer à se 
faire des amis en route, à voya- 
ger à peu de frais, à s'intéresser 
au pays et aux coutumes de leurs 
voisins. Les excursionnistes ont 
de plus un règlement qui les obli- 
ge à ne laisser aucune trace fà- 
cheuse de leur passage dans une 


à cause de la ; 

Après la messe, le nouveau 
prêtre se rend à la balustrade 
pour bénir tous ceux qui avaient 
assisté à la messe, Là chorale de 
la paroisse, ayant comme orga- 
niste Mlle Duhamel, fit les frais 
du chant. à 


A midi, le diner est servi sur 
la véranda du presbytère, Aux 
gais propos viennent se joindre 
les harmonieuses voix des en- 
fants de l'école. Les dévouées re- 
ligieusés, Soeurs Saint-Joseph de 
Saint-Hyacinthe, ont- appris à 
leurs petites croisées de magni- 
fiques chants appropriés à la cir- 
constance. En grande tenue, elles |! 
les exécutent d’une façon artis- 
tique, 

Il est certain que cette grande 
fête, la première de ce genre à 
Thibaultville, laissera des traces po ri 
profondes dans les coeurs et sur-|de faire paraître aux Editions |"i°rs Soliste: Jeanne Desjardins, 


La direction de “La Liberté et 
J. Belleau, L|le Patriote” offre ses voeux à 
Joyal, L..P. Brunet, L. Lahaie, J.| M: l'abbé A. Laurin; elle le re- 
Radaz, J. Robert, R. Bélanger, M. | mercie de l'intérêt qu'il a tou- 


MtDougall, H. Lapointe, les RR. | jours porté au journal français. 


A Travers les Centres du Manitoba 
Thibaultville 


Dimanche dernier le 7 juillet, 
a quelque 2,000 personnes se don- 
J'ai” gagné 50 dollars, hier|naient rendez-vous sur le nou- 
veau terrain de pique-nique de 
notre paroisse. Dans la soirée, il 
a fallu multiplier les représenta- 
tions pour loger tous nos aimables 


à cette occasion les prix ont été 
doublés. 1] y aura de la musique, 
et probablement d'autres courses 
de chevaux. Dans la soirée, il y 
aura cinéma parlant, Programme 
de choix, mais avis aux retardai- 
res, il n'y aura que deux repré- 


—Quelle chance! Je venais jus- 
tement pour vous emprunter cet- 


Ÿ 
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Ce modèle exclusif Eäton a un mécanisme réversible qui coud 
aussi bien en avant: comme en arrière sans changer la longueur du 
point, Autres caractéristiques: De 


: Mnteur partiellement isolé, avec contrôle du genou. 

Lumière électrique. 

Certaines es chromées. 1 

Meuble “Console Cabinet” semi-moder- 
ne, qui peut servir de table pour le 
corridor lorsqu'il est fermé. 

Garantie de 10 ans. 

Avec toutes les pièces et livre: d’ins- 
nn PU HION A de AUOT a on 


; PLAN BUDGETAIRE SI DESIRE 
Nota—Votre machine usagée peut être donnée en acompte sur 
Section des meubles, 7e étage 


1. EATON C2. 
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se joindre: ee 


distance. 


zone dite “heure des 
| Mercredi le 9 juillet: 


Lord, 


. |liers” 


, Massue, ténor, 
M. Alain Grandbois, 


auteur canadien réputé, qui vient des”, orchestre sous Jean 


tout, c'est le grand désir du dé-|Bernard Valiquette, son dernier | *?PF2n0: 
voué pasteur, fera germer de|ouvrage, intitulé “Les Voyages | Jeudi le 10 juillet: 


. Après le feu d'artifice 
. 30, une troisième et der: 
nière représentation a été faite 
tout spécialement pour les bons 
paroissiens de Ste-Geneviève ar- 


re Messe 


Le R. P. Beauregard, dès Oblats 


Avec 2 paires de 
pantalons, 


du Manitoba, marc 
tes les réclarnations 


nombreuses vocations. de Marco Polo”. (Photo Larose.)| 10 h. 15 matin: radio-journal. 
Le Père Beauregard est origi- 


naire de Roxton Falls, province! Nous avons exprimé le voeu|marais, basse, 


de Marie Immaculée, après avoir 
été fait prêtre au scolasticat de 
Lebret, Sask., par Mgr Monahan, 
est venu dire sa première messe 
à Thibaultville, le jeudi 3 juillet. 

Au choeur, en plus de M. l'ab- 
bé François Normandin, curé de 
la paroisse, on remarquait: MM. 
les abbés Léon Roy, curé de La 
Broquerie, Marcel Dugal, curé de 
Woodridge, les R. F, du couvent 
des Rédemptoristes de 


mentionnée ci-dessus | rivés en retard. Les recettes net- 
re “5 "4 tes sont d'environ $400.00. Nos 
remerciements les plus sincères, 
abord au bon Dieu pour nous 
avoir. donné une si magnifique 
température malgré les orages qui 
Testamentaire.| Ont pour ainsi dire contourné no- 
tre paroisse, Nos remerciements 
aussi à tous nos amis des parois- 
ses avoisinantes, notamment, de 
Ste-Geneviève, de Ste-Anne, Lo- 
rette, Ste-Agathe et quelques uns 
aussi éloignés que St-Malo et St- 
Boniface, Nous allions oublier le 
vaillant député de Carillon, qui 
demeure toujours jeune lorsqu'il 
s'agit d'intéresser la jeunesse. On 
sait que l'équipe de St-Pierre a 
été victorieuse au premier détail. 
Merci également aux vaillants cy- 
listes de St-Boniface. 


Muintenant, comme les équipes 
n'ont pas toutes eur le temps de 
détailler, les équipes victorieuses 
revenir dimanche 
prochäin pour les finales, Avis à 
tous nos amis qui ont été empê- 
chés par la pluie dimanche der- 
nier de se reprendre. On sait que 


succession 
doivent être envoyées au 
St-Norbert. SE : 


Daté à St-Norbert, da 
du Manitoba, ce 2e jour 


JOSEPH N. LANDRY, 
procureur pour Mariette Leclaire, 
Exécutrice 


aux séminaires de Saint-Hyacin- 
the et de Saint-Victor de Beauce, 
De commencé sa théo- 
logie à Richelieu et à Ottawa, il É i forte, orga- 
est venu la terminer à : Lebret, me D a deg dé 
Sask. Il appartient maintenant à 
la province de l'Alberta. 

Cette première messe a donn 
lieu à une réunion de prêtres de 
l'Est, puisque les deux abbés 
Beauregard et Monsieur le curé 
Normandin sont originaires de 
Rôxtor Falls.. Tous les trois ont 


A. HUOT 


4% ANS D'EXPERIENCE 
200, Ave Provenchetr 


Peinture “DIAMOND A” 


pour la maison 


Vous pouvez être sûrs 


A l'autel, le R. P. Beauregard, 
OM, était assisté de son frère, 
l'abbé Gérard Beauregard, vi- 
caire à Iberville, PQ, qui rem- 
plissait la fonction de diacre, et 
du R, P. Damphousse, C.SSR. 
comme sous-diacre. 

Après l'évangile, le curé de la 
rappelle que c'est la! 
première fois que la paroisse de | 
Thibaultville a l'honneur d'assis- 
ter à une première messe, sou- 
haite la bienvenue et présente 
ses voeux de fructueux sacerdo- 
ce au nouveau prêtre: le Père 
Beauregard, O.MI., ainsi qu'à M. 
l'abbé Beauregard, ordonné l'an 
passé. Les deux jeunes prêtres! s ? 
sont des parents de M, le curé | Louis, et venue des ateliers de la 
Normandin:-Eelui-ci présente le. Paccard,, à Annecy - le - Vieux, 
prédicateur de circonstance, l'ab- | France, 
bé Beauregard, frère du nouvel! 


Saint-Hyacinthe, 


u'elle vous procurera un meilleur tra- 
vail, de plus longue durée, à un prix plus bas. C'est une 
ture bien proportiohnée, composée uniquement d'ingrédients 
de meilleure qualité, et vendue avec la garantie de 


Choix de 24 couleurs, noire et blanche également. 


Visite pastorale: “Ce vingt- 


Après la bénédiction "di Saint- 
Sacrement, nous avons béni une 
cloche de 600 livres, portant les| 


blanche, vert ‘braxil' 
peu plus élevé. 


10 mmgé:vt sènt eus ie 2 
AIDE DEMANDÉE 
ON DEMANDE 2 hom- 
mes, en raison de là pro- 
motion d'autres emplo- 
bonne  rétribution. 
S'adresser à 


M. G. KINCAID, 
316, rue Donald, 


Depuis le jour de la bénédic- 
| tion de la prémière. église, le 30 

Le prédicateur,-laissant parler | mars 1912, le jour des Rameaux, 
son coeur, explique que le pré-|la paroisse à augmenté, et il est 
tre est un autre Christ, parce que | M 
comme Lui il est une “victime”, | banes seront suffisants pour rem- 
plir toutes les obligations finan 
cières. 

Nous approuvons hautement le 
comité de colonisation et le cer- À 
cle de la jeunesse, parce que c'est SURPASSE MEME | 10 hi. 15 matin: radio-journal. 
un double moyen de fortifier et| LE NETTOYAGE A BON MARCHE] 3 h. 30 soir: ‘Un homme et son 
augmenter la paroisse et de pré- d 
parer l'avenir. de venir prendre votre linge. | Henri Grignon — épisode 28 


IL Y À UNE PEINTURE “DIAMOND A" 
our tout usage 


à espérer que les revenus des 


et comme Lui, il est l'intermé- 
diaire entre Dieu et les hommes. 
Puis le prédicateur en des ter- 
mes émus, rappelle que leur père, 
parti pour l'au-delà, depuis 17 


grand jour, s'unir à eux et offrir 


là Dieu ses deux enfants. Et il 


chaussée, en arrière. 


LE" 


de Québec. Il a fait ses études| ardent qu'il y ait avant Jong-| 3h. 30 soir: “Mélanges”: . 
temps une école paroissiale. Nous| £ h. soir: “Les concerts sym- 
avons confiance que le zèle éclai-|phoniques de Montréal”. Direc- 
ré de M. Lee, curé, va réussir à | teur-invité: Fabien Sevitzky. 


nisée et prospère. Vendredi le 11 juillet: 


le pasteur et le troupeau. 
t ADELARD, OMI,  |l2nd, violoncelliste, 


L | Emissions | françaisés et » 
[vou de semaine du au 16 Jul 500, PARIS 


N.B.—Toute ideñtification ho | sem 
raire se rapporte toujours à la 
montagnes” 


d'un manteau blane. 
Poudrier reçoit une offre de p 
sition_du : 


10 h. 15 matin: radio-journal, 
2 h. 03 : réci e 36" 

soir tal, Hortense tioi 
permettra d'accumuler : 
plus Gu'auparavant “de. la 


, k S arg 
Sn. #5 noir: récital MISES RE er 


pianiste. 
3h. 30 soir: “Entretiens Fami- 


8 h. soir: “Sérénade pour cor- 
Deslau- 


2 h. 03 soir: récital, Gérald Des- | 3 Abeille 


“ 


1—Le Papillon et la Rose 


2—Ah! "Tis à. 
3—Do not go my Love 


Récital Gérald Desmarais 1 
jeudi le 10 juillet 2 h. 03 soir, cent! 


1—Bienvenue et départ À 


Nous bénissons de grand coeur pe PR 


Arch, de Saint-Boniface, | 2h. 30 soir: "Un homme et son 


S. J. Camper, OMI, Arthur | Henri Grignon — épisode 27 — 
Béliveau, ptre, F B. Kowalski, O. Forest | Chevron dima avec im- 
MI. X. Portelance, OML, H|Lutience une lettre d'Iphigénie 
M. Brassard, O.MI., J. Anzalone,| 14 Potiron. Celle-ci r'objecte au 


D. Lamy, ptre, Jos. E. Caron, O.|{je- ._ ji] passera donc l'hiver au F 
ML, Jouis-A. Brodeur, ptre, J. L.| jliage — Séraphin reçoit une|3—Air du Prince 
(de “Prince Igor”) 
Gérald Desmarais 


Teasdale, SJ. C. Sylvestre, Fr. à Li 
Transcona 5 ; | mystérieuse lettre du gouverne 
OM, J. E. L. Lee, ptre, curé. | ment provincial — Quel est ce 

Historique de la Paroisse (A suivre) nouveau mystère? :;.: 
(Suite) 6 h. 30 soir: “Concert Champé- 


fait leurs études au Séminaire È P. Duchaussois, OML,| fépart de Florent pour le chan- 
| 


NET” 7 |tre”, orchestre sous Henri Del- 
cinquième jour de mai 1913, Nous Fm. |cellier. Soliste: Roland Leduc, 
avons fait la wisite cañonique de 2€ | violoncelliste. 
la paroisse à 7 h. 30 du soir, et| _* : 18 di le 12 juillet: 
nous avons confirmé 28 eniants. \e 10 h. 15 matin: radio-journal. 


se”. 
Dimanche le 13 juillet: 


noms ‘de ere 
Lundi le 14 juillet: 


Boulevards” 
dimanche 13 juillet, 6 h. soir, cents ‘ 


4 h. soir: “La chanson françai- 


On a besoin de trouver à côté 
de soi un coeur toujours ouvert, 
run intérêt autre que le sien 


9 h. 30 matin: radio-journal 

6 h. soir: “Sur les boulevards”, 

9 h. 30 soir: “Le théâtre clasui- 
que” lle émission. “L'annonce 
faite à Marie”, de Paul Claudel, 


10 h. 15 matin: radio-journal, 
2 b. 03 soir: ‘Mademoiselle au 


iano”. À Ru 
3 h. 30 soir: “La chanson fran 


